
Klements d’un cCommentaire
de la egle de saınt Augustin”

D R E R U U
I/’exnpulsıon de NUMETO JUOS NAaSsCH ecclesıa
Aans le (ontra HKyrstulam Parmenıanı ITE 2(I6) 1)

e quatrıeme chapıtre de la Regle de salnt, Augustin parle tout
d’abord des sortıes et precıse PTODOS comment les freres doiıvent
S COom porter dans la 1898  D A.pres quelques observatıons d’ordre general,
Ja, pensee de ’auteur ylıssalt eTrTs probleme plus precıs, probleme
qul Ataıt  i& un interet particulier POUT OGeSs gENS qu1 desıralent SN1VTE
la vole du cähihat CONSACTE Sortant de leur ma1lson, ıls allajent. tout
naturellement CTO1sSeT des femmes. Dans l’ımpossıbılıte de 1018 Pas les
FEINATOUET, ıls devaıent Avıter de les devısager. Apres Cces rFEMAaTqUES,

lisser. I8 tournaıtla pensee de V’auteur mettaıt de DLOUVEAU A&
OEUxX Qqu1 Aurajent constate UUE ’un des leurs permettaıt des

Voır Augustinmand @E 1971), 5-16; 17-23 et 357-404.
L) Nothıce bıbliographique. Au debut de GE serT1e6 d’articles, 1LOUS annonce

QUO sıgnaler10ns regulierement 1C1 les publications quı commentent, explicite-
ment implicitement, des elements de la Regle de saınt Augustin. Voieci premier
complement la liste donnee dans Augustinmand XX 1971), ans qu’il S ’ ag1sse
d’un Commentaire de la Regle, d quantite de renseignements trouver dans le
lıvyre de ZUMKELLER, Das Öönchtum Ades heılıgen Augustunus (Zweite, neubearbeitete
Auflage), Würzburg, 1968 PproPpOS de An ıMAa UNA  Q UNUWM (Praeceptum, I’
ligne de notre ediıtion), signalons la derniere publication du regrette SAGE,
La contemmplatıon dans le8 commMunNAautesS de LO fraternelle, ans Recherches Augustiniennes,

4971 245 -302, urtout 246-264 Dans ”article de M. PELLEGRINO, « Sursum
COT » nelle D dr sant' A gostino, dans Recherches Augustunmennes, (1965), 179-206,
le lecteur trouvera de Qquol MIeUX comprendre SUTSUM COT (ch. I‚ lıgne 20) Le CUVUB8
templa factı estz8 (ch I’ ligne 39) ete comment&e Par SALAS, OUUS templa factı
e8t48 D Fundamento npaubıno de unidad monastıco- aqustiinıand, dans de Diros,
183, 1970, 100-106. Tous les teXtes paralleles pouvant expliquer cearıtate serurentem.
(ch Vl ligne 226) ont ete reunıs dans le livre de PELLEGRINO, Verus8s Sacerdos,
WYossano, 1965 (traduit francals SOUS le 1Cre Le nretre servıteur selon saırınt Augustıin,
Paris, 1968 Ce lıvre renvole souvent la thöse de PINTARD, Le sacerdoce selon sarınt
Augustin, Tours, 1960 Pour mIieuxX comprendre 8pıritalıs yulchritudınıs amatores (ch

lıgne 231), consultera ”’article de TSCHOLL, Augustins Beachtung der gewstigen
Schönhent, ans Augustiniand, XVI 1966 .55
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regards LrOP lıbres 11 declaraıt d’avıs qQquUe€ le salut de chacun CON-

ecernaıt LOuUs les aUtres 2) Deas lors, QUE devaıt-on faıre POUT QUE la
corporatıion Teste salne et vigoureuse %

Augustin repond ce question ans les paragraphes 10
du quatrıeme chapıtre de 1a KRegle

Ce pPassage presente, eErISs 1a fın, parallele interessant et,

PTESYUE unıque AVECC les paroles du (ontra Errıstulam Parmenrvanı quı
fıgurent ans le tıtre de cet artıcle. D’ailleurs, tout PAassage de la
Regle renferme de nombreux points de ontact AaVEC la partıe du
(ontra Emıstulam Parmenzanı qul OUS interesse.

Nous MMENCONS ceftfte recherche presentant le eEXTte indıque
de la Regle, prenant SO1Nn. de souliıgner les Aläments du liıbellä latın qul

trouvent egalement ans Passage du (Jontra. Emstulam Parme-
NLANT.

S] quelqu un remarque chez L’un de Se>s confreres ce effronterıie
du regard dont parle la Regle, l dolt imme&dıatement le mettre garde
(admonere). Sans Q, VOIT le emps de developper, mal doit atre
COTTIg€ (corr1gt) des le debut 3) Maıs SL, meme aPrES monıt.ion (admonıtus),

le voıt commettre ce faute de NOUVCAaU, seraıt-ce autre ]JOuUrT,
il faut le sıgnaler malade quı besoin d’un traıtement (S@
nandus). Ce devolr tout le monde SsSans exception. Maıs,
d’abord, il faut attırer SUrTr confrere V’attention de deux tro1s
2UtTres PEISONNES, POUTI qu ıl pulsse etre confondu (coNUuINC?) Pa le
temolgnNage de euxX tro1s de SEeSs freres », et ramene SOM devoır
(cohercert) Dar une sgäverıte (seuerıtas) proportionnee 4)

Praeceptum, ch 1 lignes 84-86 et 103-105 Oculi uestrIl, et 81 ilacıuntur In

alıquam feminarum, figantur In nemiıine. eque en1m, quando proceditis, feminas uldere
prohibemini, sed adpetere, aut b 1DS1S adpeti uelle erımınosum est Quando ergo
simul estis eccles1a e1 ubicumque ubı et feminae sunt, inulcem uestram pudicıtiam
custodite : deus Nım qulı habıtat 1n uobis, etiam isto modo UOSß eustodiet uobis.

Praeceptum, lignes 106-108 Et 81 hanc de qua loquor oculı petulantiam 1n

alıquo uestrum aduerterı1t1s, statım admonete, Coepta progrediatur, sed. de PTI
corrıgatur. De DrOXUMO 1C1 SeNs temporel, le plus vıte possible e Ce Se1s

est Are6. Nous V’avons Pas trouve dans le T’hesaurus TInnguae INGE, SOUS De
Un parallele trouve ‚hez saınt Augustin dans le Sermon 98, / Paeniıteat facti, de
DrOXLMO reulmuscat. S, 595

Praeceptum, lıgnes 109-113 Sı autem et pOosSt admonıtionem ıterum, nel lio
UOCUHMLY UE die, ıd 1psum e facere uilderitis, 1aM uelut uulneratum sanandum prodat
quicumque hoc potult inuenire ; prıus tamen et alterı uel tert10 demonstratum, ut
duorum vyel trıum possit OTE CONUNGC? et conpetenti seuerıtate cohercer..



(Vommentarre de la Regle de saınt Augustin
So1t cıt passant, que VeNOonNsSs de lıre est la m1se

une prescription donne Par J&sus d’apres l’Evangile selon saınt Mat-
thıeu 18, 15177 wl ton frere vient pechC le trouver et, reprends-le,
geu]l seul. S’il t ecoute, u gagne ton frere. S’il t’&coute PAasS,
prends EINCOTIE AaVEeC to1 euxX autres, Que€E OUTEe affalre so1t;
decıdee SUTr la parole de euxX ol tro1ıs te&mo1ıns. S’ıl refuse de les ecouter,
dis-le la communaute. Kt AT  I] refuse d’&couter meme la communaute,
qu’1l so1t DOUT to1 le palen et le publıcaın

ka Regle continue dıisant UQueE les freres dolıvent Pas PENSEI
etre malveıllants denoncant ce effronterıe du regard. Ils Sont
certaınement Pas plus innocents (enNOCENTES) SL, capables de COIT1ger
(corrıgere) leurs freres les sıgnalant, ıls les laıssent perır alsant
(tacendo). L’auteur s explıque Par Ne COmparalson les SO1NS m6di1-
OAaUX Voulant tres visıhlement falre pressant, l sert, POUT la seule
fo1s dans tOout, SO11 eXte, de la deuxıeme erSson. du singulier A Car
S] LON frere QUE l’on COMLDATE Matthıeu 18, 15, cıte cı-dessus souf-
fraıt SO  — d’une plaıe qu ıl voudraıt cacher (occultare) DPar
eraınte d’avoir su bır des SOIn medicaux (sanarı 5) seraıt-ce Pas
eruel (erudelrs) de Wn part de F’en Larre, et mi1ise&ricordieux (mıserıcors)
de le divulguer ® Combıen plus grand est OoNC LON devoır de le denonecer
POUT avıter chez Iu1 une pourrıture plus nefaste (nDernNLWCLOSUS) : celle
du 6)’Z

Maıs aVvVan de le desıgner d’autres freres, capables de le COMN-

vaınere (conurncCere), 31  ] venaıt nler, C  est d’abord DraeNOSLLUS
du monastere qu1l faut le sıgnaler ; du mo1lns SL, apres avertissement
(admonıtus), 11 neglıge (neglexıt) de s’amender (corr4gr). t-etr
le PraeNOSLLUS pourraıt-ıl le reprendre (corrınere) tete-a-tete (secretrus),
et. avıter alnsı la dıvulgatıon parmı les auUtres Maıs { 1  ] nle, 1l faut
ployer cContre lu1, et SO  _ INSU, d’autres temonns; des lors et,
de tout le monde (coram omnNıOuS), il SEra plus INnCculpe argur) Parl

Sanarı e8st ]a lecon QUE avons refenue dans notre edition erıtiq ue, heu
du secarı Au « LEX TE TOCU », Nous LLOUS PTO DOSONS de revenir SUur choix de
certaınes erıt1ques Quı OUS ont ate faıtes PrODOS

Ö) Praeceptum, lignes 13-119 Nec uUuOS iucdieetis NSe malıuolos, quando hoc indı
catıs. Magis quıppe ınNOCENtES [0)8! est1s, ql fratres uesStros, QUOS indicando corrıgere
potestis, acendo perıre permittitis. S1 Nnım frater VUUS uulnus haberet In COTrPOTE, quod
uellet; occultare, CU 1mMe SANATL, 26381 erudelıter abs Le sileretur et mıserıcordıter
indicaretur ? Quanto Erg potiıus e debes manifestare, DETNLCLOSTUS putrescat In
corde
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seu]1 te&mo1n, mals culpabılıte SeTrTa prouvee Dar euX Ol tro1ıs
En plus de Matthieu 18, 15-17, DOUS 1C1 ulle remınıscenNcCe

de la Premiere lettre Timothee, ‚19-20 N’accepte d’aceusation...
YUE SUurT de&posıtion de euxX tro1ıs te&monns. Les coupables, reprends-
les devant tout le monde (coram omnıbus), afın QUE les autres e

eprouvent de la eraınte »
Une fo1s confondu (conurctus), a1Ns] econtinue la Regle, l doit accepter

une peıne (uındıcta) destinee le rendre meılleur (emendatorıa). S’i]
refuse de SY soumettre et, prend Das le partı de quıtter la uUu-

naute, gu on l’en expulse (prowcratur) 8)
Nous VenNnOonNnS de cıter le pomnt precıs OUuU la KRegle est ontact

AVEC V’expulsıon de NUMETO TUOS nascıl ecclesıa dont parle
le (ontra Emrıstulam Parmenzanı 144 °} (16)

La R  eg  le contınue Dans ce expulsıon NO  S plus (pas plus QUUE
ans le faıt de sıgnaler coupable) il n y eruaute ma1s bont: (non
erudelıter sed. mıserıcordater) le SOUCI du grand nombre de OCEUxX QUE le
coupable pourralit perdre (mnerdere) Par une contagıon (contagqro) pern1-
Cleuse (nestrfera) 9)

19 Passage termıne disant QuUE OuUute cCe medecıne du
peche » doıit etre observee strictement (dalzgenter) e atre ınspıree Par
V ’amour des PEeETSONNES et la haıne des peches (amor homınum, odıium
uLLOrUM) 10)

Dans Vordre des Retractatvones, le (ontra HKyrıstulam Parmenzanı
est, le premier traıte antı-donatiste quı OUS reste, euxX a tres et;
perdus le (ontra Emrstulam Donatı haeretıicı et, le (lontra Dartem Donatı.
Dans dernıier, Augustın S’opposalt eNCOTE LOuUt TECOUTS POUVOILT

‘) Praeceptum, lignes 120-125 Sed antequam alııs demonstretur, per QUOS CONUNLN-
cendus e3t, S] negauerı1t, Pr1US DrAaeDOSLLO debet ostendi, 1 admonıtus neglexerıt Corr4M%,

forte possıt, secretzvus eDPLUS, 1ON innotescere ceter1s. Jl autem negauerı1t, tunc
nescient. acdhıibend sunt alıı, ut 1a COTAM omnıbus possıt, 110O11 a,‚b un  S ‚ESTE argur, sed

duobus uel trıbus CONULNCL.
Praeceptum, lıgnes 125-128 Conurctus ueTO, secundum praeposıtl, uel etiam

presbyteri ad CUUS dispensationem pertinent, arbıtrıum, debet emendatorıiam sustinere
urndıiclam. uam S1 ferre recusauerit, etiam S1 ıpse 110  y abscesserit, de uestra societate
proicratur., ProODOS de emendatorıa, NOUS reNvoyYONS notre article Kmendatorıus,
terme augustınıen, dans Augustinanda @Q (1971), 174098

9) Praeceptum, lignes 128-129 Non nım et hoc fıt erudelıter, sed mıserıcordıter,
contaqgrıone nestifera plurimos nerdat

10) Praeceptum, lignes 130-133 Et hoc quod dixı de oculo 110  w figendo etiam 1n
ceter1s... peccatıs dılıgenter et fideliter obseruetur, CU. dılecthone homınum et d2r0
urbıorum.
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söäculier POUFTr faıre rentrer les heretiques ans l’unite de l’Eglise, maıs

salt, qu ıl allaıt bıentöt. changer d’avis.
Quand le (Contra Epıstulam Parmeniani fut redige, Augustin

avalıt de]jä eert1It. plusieurs ettres antı-donastes, prononce plusieurs
SETINONS Contre EWLX eft, COmpOose Sonmn fameux Psalmus abecedarius.
D’apres des recherches chronologiques quı sont COUTS, 11 faudraiıt
meme sıtfuyer an le Contra Emistulam Parmenianı euxXx traıtäs QuEles Eetractationes, une ralson tres precıse, sıgnalent anres

Maıs OUS laissons l’auteur de Oes recherches le SO1Nn d’expliquer
VeC precısıon qQue formulons 1C1 une facon volontaıtement
tres

Les Donatistes disposajent de plusieurs traıtäs apologetiques et
pole&mıques, et parmı e  5a de euxXx OUVTageES de Parmönien., A  r A  eveque
donatıste de Carthage de 2692 391

(Yoest 1a seconde des publications de Parmenien quı OUS interesse
1C1 Dans travaıl, actuellement:. perdu, Parmenien SsSen etaıt PTIS

19881 laique de N ProDTe communaute, le fameux I’yconius. Vers Ö  0,
celu-eci avaıt recıge aerıit intitule De bello ıntestino. Kxegete d’enver-
ZULE, Iyconıus avaıt fonde bıblıqguement des princıpes Qquı etaljent
autant de refutations des princıpales thöses donatistes. L’Eglise,
pensaıt-ıl, devait, etre catholique », repandue ans le monde entier :
1c1-bas, elle etaıt  . n6ecessaırement melee de ONs et de MauUVals;: les
Mauvals pouvaljent 1en ECXEeTrcer une mauvalse influence Surt les bons,
mals sauraJjent les contamıner 1908 auvals frunt contamın
automatıquement autre

Parmenien, voyant j1en le danger que les thöses de leur >  /D“  D
representajent POUTC les Donatistes, tenu OD DOSET, ans uNne Lettre,
une SÄTIE de textes bıblıques qu1 mettaJjent ’accent SUT la necessitä
’eliminer les auvals suJets.

Invıtea AVEC insıstance PAar sSes fireres de repondre Oces attaques
contre les theses de Tyconıus, Augustin redig6, tro1ıs lıvres, 50  a
Contra Emrrstulam Parmenızanı. Dans les i1vres 11 et, 111 de cet, OUVIAge,
l reprend Dar les LexXxtes bıbliques allegues Par Parmenien eft,
s’efforce de leur donner leur SeNs EeXaCcT, celu1 quı est. harmonie AVEC
ia doectrine et la pratıque de l’Eglise catholıque. 11 Va faıt 3} anıöre

Iun, AaAVeC sSes LESSOUTCES Ju1, quı Stajent celles d’un rheteur et d’un
avocat 11)

11) S_7' M.-. CONGAR, dans SOn Introduetion (ontra Emnistulam Parmeniani,
(Kuvres de saınt Augustin, vol 28, Deseclöe de Brouwer 1963, P, 203
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Dans le Passasge Ou trouve la sequence de WUÜUMEeTO DUU PDEVUTN

DAasCH ecclesia10  L.M.J. Verheijen  Dans le passage 0U se trouve la s&6quence de numero pauperum qUoSs  pascit ecclesia ... eximere, saint Augustin parle d’un texte de la Premiere  aux Corinthiens. Celui-ci figurait bien entendu parmi ceux que Parm6-  nien invoquait pour d&fendre l’intransigeance donatiste. Ce passage  (5, 1-13) porte, d’apres la Bible de J&@rusalem : « On n’entend parler  que d’impudicite@ parmi vous, et d’une impudicite telle qu’il n’en  existe pas m6me chez les paiens; c’est ä ce point que l’un de vous vit  avec la femme de son pere! Et vous &tes gonfle&s d’orgueil! Et vous  n’avez pas plutöt pris le deuil, pour qu’on enlevät du milieu de vous  V’auteur d’une telle action ! Eh bien ! moi, absent de corps, mais present  d’esprit, j’ai d6jä jJuge, comme si ] ’6tait present, l’auteur d’un tel forfait.  Il faut qu’au nom du Seigneur Jesus nous nous assemblions, vous  et mon esprit, avec la puissance de notre Seigneur Jesus, et que cet  individu soit livre a Satan pour la perte de sa chair, afın que l’esprit  soit sauv6 au Jour du Seigneur. Elle n’est pas belle votre vantardise !  Ne savez-vous pas qu’un peu de levain fait lever toute la päte ? Purifiez-  vous du vieux levain pour etre une päte nouvelle, puisque vous 6tes  des azymes. Car notre päque, le Christ, a 6t& immol&e. Celebrons donec  la föte, non pas avec du vieux levain, ni un levain de malice et de  perversit6, mais avec des azymes de purete et de verite. En vous 6cri-  vant, dans ma lettre, de n’avoir pas de relations avec des impudiques,  je n’entendais pas d’une maniere absolue les impudiques de ce monde,  ou bien les cupides et les rapaces, ou les idolätres; car il vous faudrait  alors sortir du monde. Non, je vous ai 6erit de n’avoir pas de relations  avec celui qui, tout en portant le nom de fröre (c’est-ä-dire de membre  de la communaut6 chretienne), serait impudique, cupide, idolätre,  insulteur, ivrogne ou rapace, et meme avec un tel homme de ne point  prendre le repas. Qu’ai-je A faire en effet de juger ceux du dehors (c’est-  ä-dire ceux qui n’appartiennent pas ä la communaut6)? N’est -ce pas  ceux du dedans que vous jugez, vous ? Ceux du dehors, c’est Dieu qui  les jugera. Enlevez le pervers (malum) du milieu de vous ».  Ce que saint Augustin va dire ä propos de ces dernieres paroles  rend 6vident qu'il comprenait malum comme un neutre: le mal, la  perversite. Rien ne permet de penser que Parmönien faisait autrement.  Plus tard, dans les Retractationes II, 17, Augustin a retabli la verite  d’apres l’original grec : malum est un accusatif masculin. Mais il fait  remarquer que, meme si malum a en realite le sens de«l’homme pervers »,  sa r6ponse ä Parmenien garde toute sa valeur.  Ajoutons, en faisant abstraction d’autres details, que les motsexvmMere, salınt Augustin parle un eXTtEe de la Premilere
AL  D4 Corinthiens. Celu1-e1 fıguralit J1en entendu parmı CEeUxX UU Parmäe-
nıen In voqualt DOUTC däfendre l’mtransıgeance donatıste. Ce Passage
(5, 1-13) porte, d’apres la Bıhle de Jerusalem : On n entend parler
QUE d’impudicıte parmı VOUS, et, une ımpudıcıte telle au ıl n en
exıste Pas meme chez les palens; c’est pomt QUE ’un de vıt
2a VEeC la femme de SO pere ! HKt VOUS ates gonfles d’orgueıl ! Kit OUS

n’avez Pas plutöt PTIS le deuiıl, gu on enlevat, du mıheu de OUS

"aunteur une telle actıon ]ıen mo1. absent de C  S ma1ls present
d’esprit, 2  ] al de]ä Jug6, COILILNE 1 ] etalt present, V’auteur d’un tel orfaıt.
11 faut qu au OM du deigneur ‚J&sus 1OUS NOUS assemblıons,
et. NO  z esprıit, AVEC la pulssance de notre deigneur J&sus, ef, UJUC cet
indıyıdu so1t vTrTe Satan POUL la erte de chaıir, afın QUE V’esprıit
so1t SaU VE OUT du Selgneur. Jle est Pas helle votre vantardıse !
Ne Sa Ve6Z-VOUS Pas qu un DeEU de levaın faıt lever OUuUute la päte % Purıifiez-

du VvIeuxX levaın DOUTC atre unNne päate nouvelle, pulsque OUS etes
des aZYMES. Car notre paque, le Chrıist,; at ımmoläae. Celehrons OoNCcC
la fete, 1810281 Das AÜVeEeC du VIeNX levaın, nı levaın de malhlıce et de
perversite, mals AVEeC des AaZYMES de purete et, de verıte. Eın OUS eCT1-
vant, dans lettre, de n avolr Das de relatıons AV CC des ımpudıques,
Je n ’ entendais Pas une manı]ıere absolue les impudiques de monde,

j1en les cupıdes et, les Fa DaCcs, les iıdolätres Gart l OUS faudraıt
alors sortir du monde. Non, Je OUS 9a1 aertIt de Nn avolr Das de relatıons

celu1 QulL, tout portant le 1O de frere (c’est-äa-dıre de membre
de Ja communaute chretienne), seralt impudıque, cuplde, ıdolätre.
insulteur, 1vrogne ra DaCcs, et meme VDEC tel homme de mon
nrendre le V Qu al-7e faıre effet. de Juger CEUX du dehors (c’est-
a-Cıre OCelX Qu1 n appartıennent Pas 1a communaute) % est Pas
GCeEeUX du dedans QuUC OUS Jugez, vous % euxX du dehors, c’est Dieu qu1
les Jugera. Enlevez le PETUETS (malum) du malıeu de DOUS

e qUuUeE saılnt Augustıin 1Tre PTO DOS de Oes dernı]eres paroles
rend avıdent qu’ıl comprenaıt malum COTNILE neufre le mal, la,
perversıte. Rıen permet de PENSEI Que Parmenıi1en alsaıt autrement.
Plus tard, ans les Retractationes E . Augustıin retablı la verıte
d’apres l’original SIEC malum est, accusatıf asculın. Maıs faıt
EMAaCqUEI QUE, meme S] malum realıte le SCS e« I’homme PerVeELS 9
. reponse 3 Parmäenıien garde 0OUTtTEe valeur.

A7j]outons, E1 alsant ahstraction d’autres details, QUE les mots
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celu1 Qul, tout portant le 1O de irere, serTaıt ıimpudique... ont
D  aeD) COMPTIS Par Augustin COMMe le frere quı la reputatıon d’&tre 1M-
pudıque.

Aux VYCcuX de Parmenien, le pomnt essentiel du eEXTEe de l’Apötre est
etranchez le mal du mılıeu de VOUS fın de combattre Tyconius,

8l affırmalıt 81 mal alsaıt Das de tort Au bons, assurement salnt,
Paul le feraıt Pas retrancher du mıheu de la commMunaute

J /’expulsion de TUOS Nascıt ecclesıa trouve 1eN-
tıonn&e, ans le UVontra Emwrıstulam Parmenvanı, la fın d’un long
Passage Qqu1 sS’amorce ans le lıvre IL, 20(39) ), POUTC s’ätendre
ensulte de 11L, 1(1) 2(16) (Yest ans Gcet ensemble, DEU monotone,
qu ıl convıent, de sıtfuner QuUE saınt Augustin dıt de ce expul-
S10N.

Dısons tout de sunte quıl s’agıt notre Q, VIS de l’expulsion du
monastere chose qu1 sembhle Das Q VOIT Q  CD rTemarqueEe Jusqu’1cı 12)

et QUC eXTtEe est OoNC etroıtement parallele pPassage sulyvant de
la RegleCommentaire de la Regle de saint Augustin  1  «celui qui, tout en portant le nom de frere, serait impudique... » ont  6te compris par Augustin comme « le frere qui a la r&putation d’&tre im-  pudique... ».  Aux yeux de Parm&nien, le point essentiel du texte de l’Apötre est :  « Retranchez le mal du milieu de vous». Afin de combattre Tyconius,  il affirmait : si ce mal ne faisait pas de tort aux bons, assur&ment saint  Paul ne le ferait pas retrancher du milieu de 1la communaute.  L/’expulsion de numero pauperum quos nascit ecclesia se trouve men-  tionn6e, dans le Contra Epistulam Parmeniani, vers la fin d’un long  passage qui s’amorce dans le livre II, 20(39) - 23(43), pour s’6&tendre  ensuite de IIT, 1(1) ä 2(16). C’est dans cet ensemble, un peu monotone,  qu’il convient de situer ce que saint Augustin nous dit de cette expul-  sion.  Disons tout de suite qu'il s’agit ä notre avis de l’'expulsion du  monastere —. chose qui ne semble pas avoir 6t6 remarqu&e jusqu’ici 1?)  — e que ce texte est donc 6troitement parallele au passage suivant de  la Rögle :  ... debet emendatoriam sustinere uindictam. Quam si ferre recu-  sauerit, etiam si ipse non abscesserit, de uestra societate proiciatur.  Non enim et hoc fit crudeliter, sed misericorditer, ne contagione pesti-  fera plurimos perdat !3).  L’expulsion du monastöre est &voqu6e encore ä un autre endroit  de la Rögle, 1a ol il s’agit du pardon ä donner et ä demander :  Qui autem nunquam uult petere ueniam, aut non ex animo petit,  sine causa est in monasterio, etiam si inde non proiciatur 14).  Mais retournons au Contra Epyistulam Parmeniani. D’aprös  Parmenien, 1’Eglise devait, d&ejä ici sur terre, 6tre « sans tache ni ride ».  Il pensait pouvoir fonder cette exigence donatiste, entre autres, sur le  texte suivant de saint Paul: « Ne prenez aucune part aux ceuvres  12) Dans trois articles publi6s dans la Revue des Etudes Augustiniennes (13, 1967,  P- 31-53 et 249-283 ; 14, 1968, p. 181-204), M!le A.-M. LA BOnNnNARDIBRE a trait6 de Peni-  tence et reconciliation des Penitents d’apres saint Augustin. Mais intentionnellement  Vauteur s’est abstenu de parler des problömes qui concernaient le clergd. A ce propos,  elle renvoie & l’&tude de R. CREspeIn, Ministere et saintete, Paris, 1965. Mais aucun des  deux auteurs n’a _ concentr6 son attention sur les problemes concernant les « serviteurs  de Dieu dans le monastere ».  13) Praeceptum, lignes 126-129.  14) Praeceptum, lignes 204-206.debet emendator1am sustinere umdıetam. QIuam 81 ferre LECU-
sauerıt, et1am S1 1pse NON abscesserit, de u“ESTra socıelate PrOLCLALUF.Non enım et hoc fıt crudelıter, sed mıser1ıcorditer, contagıone pest1-fera. plurımos perdat 13)

L/’expulsion du monastere est, evoquee ENCOTE autre ndroiıt
de la Kegle, 13 OUu 11 s’agıt du pardon donner et demander

Quı1 autem NUunguam uult petere uenlam, QUT NO  >} anımo petit,sıne est In monaster10, et1am S97 ınde NON PrOLCLALUT 14)
Maıs retournons (ontra Hyrıstulam Parmenızanı. D’apres

Parmenien, l’Eglise devaıt, de]ä 1C1 SUrTr terre., atre SaAnıs aC nı riıde
I! pensaıt POoUVvoIlr fonder ce exıgence donatıste, entre autres, SUur le
eXte sulyvant de saılnt Paul Ne PreNeZ aUCUNne part Al  b UVTeES

12) Dans tro1s artıcles publi68s dans la Revue des tudes Augustimennes (13. 1967,
31-53 et 249-283 ; 1 9 1968, 181-204), MLe A LA BONNARDIERE traıte de Penz-

Lence el reconcılıatıon Ades Penitents d’apnres sarınt Augustin. Mais intentionnellement
V’auteur s’est abstenu de parler des problemes quı concernalent le clerqge. PFrODOS,
elle renvole L’etude de ÜRESPIN, Ministere arıntete, Parıs, 1965 Mais des
deux auteurs n a concentre SO:  S attention SUur les problemes concernant les servıteurs
de Dieu dans le monastere .

13) Praeceptum, lignes 126-129
14) Praeceptum, lignes 204-206



» L.M Verheijen
stärıiles des tenebres, dänoncez-les plutöt. Oar Que Oces gens-1ä font

cachette, honte meme de le 1Te (Kph D 11-12).
Saıint Augustin explıque comment Cces paroles de l’Apötre dolvent

etre mı1ses UuVTIeS Dans tout qu 1l dıt, 1C1 eft, DaTr la sulte, l’eveque
lasse Das de repeter princıpe fondamenta|l V’undte, le hen de

I9, DAUL, de l’Eglise doıt. etre sauvegardee au ıl s’agıt 15 de la
nature meme de l’Eglise; 8’1  1 est, ım possible d’agır contre les aUvVvals
SAaNns mettre danger bhıen essentjel qu est l’unıt6e, l faut Stre patıent,
tout gardant de O11Le collusıon nersonnNelle Aa VEC le mal question.
En revanche, ] "unıte est pas danger, chacun doit accomplır le
necessalıre POUTC faıre Tentrer les pecheurs ans leur devoır.

Kemarquons tout de sute QUE, normalement, I’unıite doectrinale
et; instıitutionelle de l’Eglise est Das dans les monasteres. Ha
Iutte Contre le mal Qqu1 pourraıt i developper dans leur
Se1N SY ımpose OonNnC tOUS une facon pratiıquement absolue.

Ne PreneZ Dart Au  D4 UuVTeS stärıles des tenebres », cela,
eut 1Tre qu’on doit DPas etre d’accord Aa VeC elles, et meme les blämer
POUL suscıter la. convers]ıon de OCEeUxX quı 5y lıvyrent. Maıs tout cela,
sauvegardant la paıx et, estant dans les ımıtes du devoır absolu de
maıntenır l’unite de l’Eglise, de qu on n’arrache le bon graın
A VEC L iıvrale 15)

Parmenıien avalıt cıte ans ‚ettre ENCOTE U Lre eXTte de
L’Apötre : Ne te rends Pas complice des peches d’autrul; to1ı-meme,
garde-tol (1 Tım D. 22)

Dans refutatıon, Augustin reprend tout sımplement these
11 faut rester ans les 1ımıtes du devaoır de maıntenır l’unıit&e, mMals, Ia

palx » t, SaUu V, Ul faut agır energ1iquement contre le mal I1 est,
trop PeuU de Pas commettre les memes möefaıts; les 2CLES des pecheurs
doivent OUS deplaire et devons les lInerımıner. Autre chose Pas
faıre, autre chose Pas se rendre complice (en an d’accord AVECC

CeUuxX qu1 pechent), autre chose enfın aller Jusqgu ä la recerıiımınatıon 16)
15) 18(0)8! CcCOMMUNICATE est 11O: consentire : quod propter ecclesiae disciplinam

u. est, nısı etiam redarguantur, ut corrıqı possint. Sed haec salua PaCce facienda sunt
et, quantum admıittit offieium conseruandae unitatis, 116 sımul eradicetur et triıtiecum.
I x 20(39 43, 51, Notons UUE le ECXTe du Adite Par M
PRETSCHENIG 1908, ete reprıs dans le vol 28 des (Kuvres de saınt Augustin 1te
Cl1-dessus. Les du Corpus de Vienne sont indiquees caracteres 9ras,

16)12  L.M.J. Verheijen  störiles des t&nebres, d&noncez-les plutöt. Car ce que ces gens-lä font  en cachette, on a honte m@me de le dire » (Eph 5, 11-12).  Saint Augustin explique comment ces paroles de l’Apötre doivent  &tre mises en cuvres. Dans tout ce qu'il dit, 1ci et par la suite, l’&veque  ne se lasse pas de r6peter un principe fondamental : l’unite, le lien de  la paiz, de l’Eglise doit &tre sauvegardee parce qu'il s’agit 1A de la  nature möme de l’Eglise; s’il est impossible d’agir contre les mauvais  sans mettre en danger ce bien essentiel qu’est l’unit6®, il faut &tre patient,  tout en se gardant de toute collusion personnelle avec le mal en question.  En revanche, si l’unit& n’est pas en danger, chacun doit accomplir le  n&cessaire pour faire rentrer les pecheurs dans leur devoir.  Remarquons tout de suite que, normalement, l’unite doctrinale  et institutionelle de l’Eglise n’est pas en cause dans les monasteres. La  lutte commune contre le mal qui pourrait se developper dans leur  sein s’y impose donc ä& tous d’une facon pratiquement absolue.  « Ne prenez aucune part aux ceuvres st@riles des t&nebres», cela  veut dire qu’on ne doit pas &tre d’accord avec elles, et m&me les blämer  pour susciter la conversion de ceux qui s’y livrent. Mais tout cela en  sauvegardant la paix et en restant dans les limites du devoir absolu de  maintenir l’unit& de l’Eglise, de peur qu’on n’arrache le bon grain  avec l’ivraie 15).  Parmenien avaıt ciıte& dans sa Lettre encore un autre texte de  V’Apötre : « Ne te rends pas complice des peches d’autrui; toi-meme,  garde-toi pur » (1 Tim 5, 22).  Dans sa refutation, Augustin reprend tout simplement sa thöse :  il faut rester dans les limites du devoir de maintenir l’unite, mais, la  « paix» 6tant sauve, il faut agir Energiquement contre le mal. Il est  trop peu de ne pas commettre les m@&mes m&faits ; les actes des pecheurs  doivent nous d6plaire et nous devons les ineriminer. Autre chose ne pas  faire, autre chose ne pas se rendre complice (en &tant d’accord avec  ceux qui pechent), autre chose enfin aller jusqu’ä la r&erimination !°).  15)  non communicare est : non consentire; quod propter ecclesiae disciplinam  parum est, nisi etiam redarguantur, ut corrigi possint. Sed haec salua pace facienda sunt  et quantum admittit officium conseruandae unitatis, ne simul eradicetur et triticum.  1I, 20(39). PL 43, 80; CSEL 51, p. 95. — Notons que le texte du CSEL, 6dite par M.  PETSCHENIG en 1908, a 6t6 repris dans le vol. 28 des (Euvres de saint Augustin cit6  ci-dessus. Les pages du Corpus de Vienne y sont indiqu6es en caracteres gras.  16) ... parum est ... eorum facta non facere, nisi displiceant ; parum est ut displi-.  ceant, nisi redarguantur. Aliud est enim non facere, aliud non communicare id est  consentire facientibus, aliud etiam redarguere. IL, 21(40). PL 43, 80; CSEL 51, p. 95.u. est,12  L.M.J. Verheijen  störiles des t&nebres, d&noncez-les plutöt. Car ce que ces gens-lä font  en cachette, on a honte m@me de le dire » (Eph 5, 11-12).  Saint Augustin explique comment ces paroles de l’Apötre doivent  &tre mises en cuvres. Dans tout ce qu'il dit, 1ci et par la suite, l’&veque  ne se lasse pas de r6peter un principe fondamental : l’unite, le lien de  la paiz, de l’Eglise doit &tre sauvegardee parce qu'il s’agit 1A de la  nature möme de l’Eglise; s’il est impossible d’agir contre les mauvais  sans mettre en danger ce bien essentiel qu’est l’unit6®, il faut &tre patient,  tout en se gardant de toute collusion personnelle avec le mal en question.  En revanche, si l’unit& n’est pas en danger, chacun doit accomplir le  n&cessaire pour faire rentrer les pecheurs dans leur devoir.  Remarquons tout de suite que, normalement, l’unite doctrinale  et institutionelle de l’Eglise n’est pas en cause dans les monasteres. La  lutte commune contre le mal qui pourrait se developper dans leur  sein s’y impose donc ä& tous d’une facon pratiquement absolue.  « Ne prenez aucune part aux ceuvres st@riles des t&nebres», cela  veut dire qu’on ne doit pas &tre d’accord avec elles, et m&me les blämer  pour susciter la conversion de ceux qui s’y livrent. Mais tout cela en  sauvegardant la paix et en restant dans les limites du devoir absolu de  maintenir l’unit& de l’Eglise, de peur qu’on n’arrache le bon grain  avec l’ivraie 15).  Parmenien avaıt ciıte& dans sa Lettre encore un autre texte de  V’Apötre : « Ne te rends pas complice des peches d’autrui; toi-meme,  garde-toi pur » (1 Tim 5, 22).  Dans sa refutation, Augustin reprend tout simplement sa thöse :  il faut rester dans les limites du devoir de maintenir l’unite, mais, la  « paix» 6tant sauve, il faut agir Energiquement contre le mal. Il est  trop peu de ne pas commettre les m@&mes m&faits ; les actes des pecheurs  doivent nous d6plaire et nous devons les ineriminer. Autre chose ne pas  faire, autre chose ne pas se rendre complice (en &tant d’accord avec  ceux qui pechent), autre chose enfin aller jusqu’ä la r&erimination !°).  15)  non communicare est : non consentire; quod propter ecclesiae disciplinam  parum est, nisi etiam redarguantur, ut corrigi possint. Sed haec salua pace facienda sunt  et quantum admittit officium conseruandae unitatis, ne simul eradicetur et triticum.  1I, 20(39). PL 43, 80; CSEL 51, p. 95. — Notons que le texte du CSEL, 6dite par M.  PETSCHENIG en 1908, a 6t6 repris dans le vol. 28 des (Euvres de saint Augustin cit6  ci-dessus. Les pages du Corpus de Vienne y sont indiqu6es en caracteres gras.  16) ... parum est ... eorum facta non facere, nisi displiceant ; parum est ut displi-.  ceant, nisi redarguantur. Aliud est enim non facere, aliud non communicare id est  consentire facientibus, aliud etiam redarguere. IL, 21(40). PL 43, 80; CSEL 51, p. 95.eOTUMN facta nNnon facere, E displiceant ; est ut displı-
ceant, nısı redar quantur. Aliud est Nnım 11O)  - facere, alıud \910) ecOomMMUNICATE ıd est
consentire facientibus, alıud et1am redar quere. H, 21(40 4 C CSEL öl P



13(Vommentarre de la Eegle de sarnt Augustin
Dans les ımıtes IndıquEES et infranchissables, le bon Chr  Gtien

doit Pas 6siner punır les pecheurs et, m1sericordieusement, leur faıre
des reproches et des reprımandes. Dans le CcAas Ou 1l auraıt l’autorite,
il do1it faıre cela, meme devant LOuUt le monde, afın QUE les autres
eprouvent de 1a craınte. I8 doit meme les destituer de leur rahg d’hon-
eurTr (c’est-ä-dire les degrader a’7ıle sont des membres du clerg6),
les prıver de la partıcıpatıon Au  6 mysteres SaCcTESs (c’est-ä-dire les
eXcommun1erT). Maıs dans tout cela, il dolt etre anıme d’un esprıt de
charıte qu1 cherche COIT1ger le pecheur, et 1on Das ans esprıt de
haıne qu] däsıire le persecuter. Ses devomrs orment tout iıls ımplı-
quen SRDESIS bıen le SOUCI d’avonr L’innocence personnelle la plus CON-

SCIENCIEUSE, QUE celu d’agir AVEC la sa vörıte la plus trıcte Maıs, EeLCOTE
unNne fO1S, ans le OCas Ou une intervention severe mettraıt perıl
V’unite de l’Eglise, il faut S en tenI1r, maıs scrupuleusement, AaU X euxX
auUtres princıpes Has faıre le mal, Das aPPTOUVETr le ma| faıt PDar
autrun 17)

Le vTe 111 du (lontra E yıstulam Parmenuanı reprend AVEC V1igueur
le princıpe fondamental QUEC dejä entendu formuler
plusieurs repr1ses. L’unıte de l’Eglise indique les lımıtes, ma1ls aussı le
yut final de Oute intervention. La dıscıplıne eccl&siastique doit Q VON1T
61 VUue L’unıite de V’esprit PDar le hen de la palx. Tout remede punıtıif
quı1 116e sauvegarderaıt Pas L’unıite s’aveäreraıt 1iOI1lL1 seulement superflu
maıs, plus, nefaste et Par 1a seraıt meme Has un procede mediıical
valable 18)

Cependant, G1 les Cırconstances Son favorables, I severıte
S’1mpose. Kille dolt etre ınspiree Par la haıne des peches, et COrrıger les
aberrations des freres Par traıtement j1en energ1que, traıtement quı
sauvegarde 18  an la, serenıte de la harıte 19) Au rısque d’ennuyer

17)13  Commentaire de la Regle de saint Augustin  . Dans les limites indiqu6es et infranchissables, le bon Chretien ne  doit pas l6&siner ä punir les pecheurs et, misericordieusement, leur faire  des reproches et des reprimandes. Dans le cas 04 il en aurait l’autorite,  il doit faire cela m@me devant tout le monde, afin que les autres en  6prouvent de la crainte. Il doit m&me les destituer de leur rang d’hon-  neur (c’est-ä-dire les d6&grader s’ils sont des membres du clerg6), ou  les priver de la participation aux mystöres sacr6s (c’est-ä-dire les  excommunier). Mais dans tout cela, il doit &tre anime d’un esprit de  charite qui cherche ä corriger le pecheur, et non pas dans un esprit de  haine qui desire le pers6cuter. Ses devoirs forment un tout : ils impli-  quent aussi bien le souci d’avoir l’innocence personnelle la plus con-  sciencieuse, que celui d’agir avec la s6verite la plus stricte. Mais, encore  une fois, dans le cas ol une intervention s6vere mettrait en peril  V’unit6 de l’Eglise, il faut s’en tenir, mais serupuleusement, aux deux  autres principes : ne pas faire le mal, ne pas approuver le mal fait par  autrui 17).  Le livre III du Contra Epistulam Parmeniani reprend avec vigueur  le principe fondamental que nous avons dejä entendu formuler ä  plusieurs reprises. L’unit6 de 1’Eglise indique les limites, mais aussi le  but final de toute intervention. La discipline eccl&siastique doit avoir  en vue l’unite de l’esprit par le lien de la paix. Tout « remede » punitif  qui ne sauvegarderait pas l’unite s’avererait non seulement superflu  mais, en plus, n&faste et par lä ne serait mme pas un proc6de « mödical »  valable 18),  Cependant, si les circonstances y sont favorables, la s&verit@  s’impose. Elle doit &tre inspir&e par la haine des pech6s, et corriger les  aberrations des freres par un traitement bien &nergique, traitement qui  sauvegarde pourtant la serenite de la charit@ !?). Au risque d’ennuyer  17) ... non sit in windicando piger, sed uel corripiat iustus in misericordia et arguat  uel etiam, si eam personam gerit et ratio conseruandae pacis admittit, et coram omnibus  peccantes arguat, ut ceteri timeant, remoueat etiam uel ab aliquo gradu honoris uel ab  ipsa communione sacramentorum, et haec omnia cum dilectione corrigendi, non cum odio  persequendi faciat, plenissimum officium non solum castissimae innocentiae, sed etiam  diligentissimae seueritatis impleuit. IL, 21(41). PL 43, 81; CSEL 51, p. 96.  18) Cum omnis pia ratio et modus ecclesiasticae disciplinae unitatem spiritus in  uinculo pacis maxime debeat intueri, quod apostolus sufferendo inuicem praecepit  custodiri et quo non custodito medicina uindictae non tantum superflua, sed etiam  gerniciosa et propterea ijam nec medicina esse conuincitur... III, 1(1). PL 43, 81;  CSEL 41, p. 98.  19)  illi füli mali, qui non odio iniquitatum alienarum, sed. studio contentionumsıt 1ın uındıcando pliger, sed uel corrıprat iLustus ın mısericordıa et,
uel eti1am, S] 62 PErSONAaIN ger1 et ratıo conseruandae pacıs admittit, et omnıbus
peccantes qual, ut ceter1 tımeant, remoO0oueat eti1am uel ab alıquo gradu honoris uel ab
1DSa cCommMunılonNe sacramentorum, et aeCc Omn1a: C dılectione corrıgendr, NO.  - CU/ d1ı0
persequendi faciat, plenissımum offieium NO  — solum castıssımae ınNOCENILAE, sed eti1am
dılıgentıssımae seuerıtatıis impleuit. H. (41) 4 E 81 CSEL 51,

18) Cum Omnıs pla ratıo et modus ecclesiasticae disciplinae unıtatem Spirıtus In
umeulo pPacıs maxıme debeat, intuer1, quod apostolus sufferendo INnucem praecepit
eustodıirı et UuUO 1O.  - custodito medıcına urndıctlae 1910281 antum superflua, sed eti1am
DETNLCLOSA et T'  T| 1aMmM NeCc medicına 5S6 conumeitur... H; 1(1) 4 E 81;

41,
19) Il fılı malı, quı NO  - d10 ınmquitatum alıenarum, sed stucio contentionum



14 I M Verheyen
Ses lecteurs, Augustin repete YQUue, ıen entendu, 17  unıte de l’Eglise
pourraıt a1NSı atre mı1se danger. Maıs la palx » et. S  9 qu on

recule DPas devant des eSUuUTtTeSs dıscıphinaires, qu’ on s’abstienne
Das d’avertir, de reprımander, de blämer les coupables, de les ecarter
de la. partıcıpatıon AU. mysteres SaCcTeES, S1 l’autorite requıse POUT
faıre cela. Quelqu ’un qul le feraıt pPas geTaıt coupable, on de la
malıce d’autrul, maılls de 1a s]Jenne PIODIE Qu on retranche OoONC la
PaLcssc redresser SO  - frere et. la neglıgence PUNı Maıs qu on
punısse anıme d’amour. La severıte, quı S’1mMpoSse, faıt de la punıtıon

devoır, mMals elle dolt faıre Sans esprit de VCNSCANCE, AVEC l’espoir
du redressement du pecheur. Dans Cces condıtions, memes les VeETISES
com portent la charıte. (Yoest la meme charıte quı s’exprime, tantöt
ans Ia T1QgUeEUT, tantöt ans la douceur 20)

Savoır punır, o ayant pıtıe, voıla uUuNne attıtude PresqueE CON-

tradıcetoire quı s’acquliert seulement ans ’humilhite. 1 necessıite peut
NOUS forcer punır les pecheurs meme Jes retranchant du mıheu des
freres. Nous devons ans Cas pleurer humblement devant le Selgneur
POUL obtenır cet esprit de m1se&ricorde QUE precısement CEUX qul
sevıssent. orguellleusement connaılssent Pas S] NOS tentatıves POUT
redresser 1a sıtuatıon estent Sans r6esultat, qu’on procede alors
Vexelusıon du coupable, mals cela, de telle facon. QuUE le chätıment so1t
utıle DOUTC Sonmn salut (Yest 1re QUE, tout sevıssant, il faut TeCOUTIT
61 meme emPps la supplication et la prıere 21)

SUuUarunmn... umbram rigidae seuerıtatıs obtendunt et, QUUC scr1pturis sanctiıs salua dılec-
H0NLS sincerıtate et, eustodita pacıs unıtate ad corrıgenda fraterna u12ıa mordaciore CUTL’a-

tione fieri praecepta sunt.. usurpant... LLL 1(1) 4 E} 81-82; CSEL D4 08.99
20)14  L.M.J. Verheijen  ses lecteurs, Augustin r6pete que, bien entendu, l’unit& de l’Eglise  pourrait ainsi 6tre mise en danger. Mais la « paix» 6tant sauve, qu’on  ne recule pas devant des mesures disciplinaires, qu’on ne s’abstienne  pas d’avertir, de re&primander, de blämer les coupables, de les &carter  de la participation aux myst@res sacr6s, si on a l’autorite requise pour  faire cela. Quelqu’un qui ne le ferait pas serait coupable, non de la  malice d’autrui, mais de la sienne propre. Qu’on retranche donc la  x  .  paresse ä redresser son frere et la n6gligence  ä puni  r. Mais qu’on  punisse anim6 d’amour. La s6&verite, qui s’impose, fait de la punition  un devoir, mais elle doit se faire sans esprit de vengeance, avec l’espoir  du redressement du pöcheur. Dans ces conditions, memes les verges  comportent la charite. C’est la mö@me charite qui s’exprime, tantöt  dans la rigueur, tantöt dans la douceur ?°).  Savoir punir, tout en ayant pitie, voilä une attitude presque con-  tradictoire qui s’acquiert seulement dans l’humilite. La n&cessit& peut  nous forcer ä punir les pecheurs meme en les retranchant du milieu des  freres. Nous devons dans ce cas pleurer humblement devant le Seigneur  pour obtenir cet esprit de mis&ricorde que precise&ment ceux qui  s&vissent orgueilleusement ne connaissent pas. Si nos tentatives pour  redresser la situation restent sans r6sultat, qu’on procede alors ä  Vexclusion du coupable, mais cela de telle facon que le chätiment soit  utile pour son salut. C’est dire que, tout en s6vissant, il faut recourir  en meme temps ä la supplication et ä la priere 2).  suarum... umbram rigidae seueritatis obtendunt et, quae scripturis sanctis salua dilec-  tionis sinceritate et custodita pacis unitate ad corrigenda fraterna uwitia mordaciore cura-  tione fieri praecepta sunt... usurpant... III, 1(1). PL 43, 81-82; CSEL 51, p. 98-99.  20) ... quisquis  contempserit ecclesiae disciplinam, ut malos, cum quibus non  peccat et quibus non fauet, desistat monere corripere arguere, etsi talem personam gerit  et pax ecclesiae patitur etiam a sacramentorum participatione separare, non alieno malo  peccat, sed suo. Ipsa quippe in tanta re neglegentia graue malum est. Et ideo... auferet...  pigritiam corrigendi et neglegentiam uindicandi adhibita prudentia et oboedientia in  eo quod praecepit dominus, ne frumenta laedantur... Et ideo dilectione seruata non sine  spe correctionis windicandum est quidquid etiam cogit necessaria seueritas uindicari.  IIT, 1(2). PL 43, 83-84; CSEL51, p. 100.  21) Cum ergo ad talem windietam necessitas cogit, humilitas lugentium  debet impetrare misericordiam, quam repellit superbia saeuientium. Nec illius ipsius  qui de medio fratrum tollitur debet neglegi salus, sed ita agendum, ut ei talis windicta  sit utilis, et agendum uoto et precibus, si corrigi obiurgationibus non potest. III, 1(3).  PL 43, 84; CSEL5I1, p. 101. — La formule necessitas cogit est 6galement employ6e dans  la Rögle, mais dans un autre contexte : Praeceptum, lignes 169-170 : Lauacrum etiam  corporum, cuius infirmitatis necessitas cogit, minime denegetur, sed fiat sine murmuro  de consilio medicinae...QU1SQUIS contempserıt ecclesiae disciplinam, ut malos, 6358 quibus 11O  -

peccat et quibus 11O.  - fauet, desistat THLONETE corrıpere UTr GuUuUETE, ts] talem gerit
et Pa ecclesiae patıtur eti1am sacramentorum partıcıpatıone9NO  w alıeno malo
peccat, sed 8UO. Ipsa quıppe In Aanta neglegentia ‚U malum est. Et ideo... aufereti...
plgrıtiam corrıgendı et neglegentiam uındıcandı adhıbiıita prudentia et, oboedientia 1ın

quod praecepit dominus, frumenta laedantur. Eit 1deo dılectone seruata 1O  - SINe
SDC correcthonıs urndıcandum est quldquid etiam COg! necessar1ia seuerıtlas UINdLCATL.,
TI 1(2 4 n 83-84; CSEL 51, 100

21) Cum a talem uındıclam 09} 8 1 C %, humilitas lugentium
debet ıimpetrare m1ser1cordiam, Q Ua repellit superbia saeulentıium. Nec iıllius 1PS1US
qul de medio fratrum tollitur debet neglegı salus, sed ıta agendum, ut el talis urındıctla
Sr utilis, et agendum uoto et precibus, 1 corrıgı obiurgationibus 1O  - potest. IN 1(3

4 9 8  P CSEL 51, 101 La ormule necessılas cogıt est egalement employee dans
la Regle, MAals dans autre contexte : Praeceptum, lignes 169-170 Lauacrum etiam
9 CU1US infirmitatis necessıtlas cogıl, mınıme denegetur, sed fiat Sine INUTINUTO

de consilio mediecinae...



(lommentarre de In Eegle de sarınt Augustin

L’Apötre saınt Paul, qu1 savaıt agır AVEeC MgZUEUT S] cela Iu1 parals-
salt; NnEcessalre, n 6cartaıt nullement du coupable Ja charıte fraternelle
des autres, et cela tOout ordonnant de L’&carter de leurs assembläes.
D’une part 1l applıqualit AU  be pecheurs le chätıment, mals de V’autre il
voulaıt qu on rende malheureux le moral une fo1s gu ıl a Vvaılt 6t;
ramene ans sSes devolırs et mettaıt briser et aDalsser >10)  S CORUT

ans la penıtence. L’Apötre alsaıt cela. de PEUT qu’ıl füt accableä
une trıistesse eXCEsSsSIVe » (2 Co 2, 22)

Maıs qu on ’oublıe pPas LOUt cela Ll’unıte de l’Eglise doit
atre 1La severıte inconsıderement ıntransıgeante vıent du c1able.
Celui-eı1ı n a Pas d’autre desır YUE d’affaıblır et de briser meme le lıen
de Ia palx et de la charıte 23)

OLre analyse arTIVe maıntenant deuxıeme chapıtre du vre
ILL, chapıtre dont la seCquence de NUMETO QUO0OS NAaSCH ecclesıa
exımere faıt partıe.

Augustıin viıent de cıter la Deuxj]eme AU. Corinmthiens ZCommentaire de la Regle de saint Augustin  15  ‚.L’Apötre saint Paul, qui savait agir avec rigueur si cela lui parais-  sait n6cessaire, n’6cartait nullement du coupable la charit@ fraternelle  des autres, et cela tout en ordonnant de l’&carter de leurs assembläes.  D’une part il appliquait aux pecheurs le chätiment, mais de l’autre il  voulait qu’on rende au malheureux le moral une fois qu'il avait 6t6  ramen&€ dans ses devoirs et se mettait ä briser et abaisser son coeur  dans la penitence. L’Apötre faisait cela « de peur qu’il ne füt accable  d’une tristesse excessive » (2 Co 2, 7) 22).  Mais qu’on ne l’oublie pas: en tout cela l’unit6 de l’Eglise doit  &tre sauve. La severite inconsiderement intransigeante vient du diable.  Celui-ci n’a pas d’autre desir que d’affaiblir et de briser meme le lien  de la paix et de la charite 23).  Notre analyse en arrive maintenant au deuxieme chapitre du livre  III, chapitre dont la s6quence de numero pauperum quos pascit ecclesia  eximere fait partie.  Augustin vient de citer la Deuxieme aux Corinthiens 2,7 : « ... de  peur qu'’il ne füt accabl6 tristesse excessive». Tout en estimant que  cette phrase pourrait viser l'impudique de Corinthe dont Saint  Paul parle dans le long passage que nous avons cite au debut de cette  recherche, il pense que lidentit& du personnage a peu d’importance.  Ce qui Vint&resse, c’est l’attitude de l’Apötre. Son exemple montre  avec combien de charit6 l’Eglise doit proc6der ä la pupition de quel-  qu’un. Les Donatistes, eux, n’ont rien compris ä cela, ils ne savent pas  chätier dans un esprit de misericorde, ils n’agissent pas avec l’humilite  de gens attristes ä cause du mal, mais avec le superbe de justiciers  sans coeur. C’est sinc&rite et vErit& que de se souvenir, quand meme  on aurait fait quelque progres, de ce qu’on a 6t6 et de prendre en pitie  22) Non tamen ab eo fraternam separat carilatem, quem de fraterna congregatione  praecepit separari... Quid moderatius, quid diligentius, quid sollicitudine pia et paterna  ac materna caritate plenius fieri aut dici potest? Sicut peccati adhibet emen d a-  tionem, sic correcto et conterenti atque humilianti in paenitentia cor suum uult reddi  consolationem, « ne maiore, inquit, tristitia absorbeatur ». III, 1(3). PL 43, 84-85; CSEL  51, p. 102-103. — Le verbe emendare se rencontre 6galement dans la Regle : Praeceptum,  lignes 137-138 : .  secundum arbitrium presbyteri uel praepositi grauius emendetur ;  lignes 221-222 : ... ut ... emendandum cowz'gendumque curetur, ad praepositum praecipue  pertinebit...  23) Ipse (Satan) est enim qui per imaginem quasi iustae seueritatis crudelem saeui-  tiam persuadet, nihil aliud appetens venenosissima uersutia sua, nisi ut corrumpat atque  dirumpat uinculum pacis et caritatis, quo conseruato inter christianos uires eius omnes  inualidae fiunt. III ‚1(3). PL 43, 85; CSEL 51, p. 103-104.de
DPEUFTC qu/ıl füt accable trıstesse EeXCESSIVE ». Tout estimant QUE
ce phrase pourraıt VISer l’ımpudique de Corinthe dont Saınt
Paul parle ans le long pPassage QUE cıte debut de ce
recherche, il Que Iıdentite du PETISONNASE PEU d’ımportance.
Ce quı1 l’ınteresse, c’est V’attitude de l’Apötre. Son exemple montre
AVEC combıen de charıte l’Eglise doit proceder la punıtion de quel-
qu ’ un. Les Donatıstes, CUAÄ, ont rıen COMPTIS cela, ıls savent pas
chätıer ans esprıit de mi1s&r1corde, ıls n agıssent Das AaAVeC I’humilhite
de SENS attrıstes du mal, mals AVEC le superbe de ] usticıers
Sans GCOQUT (Yest sıncerıte et, verıte QuUE de SOUVENIFL, quand meme

auraıt faıt quelque progrTes, de qu on at et de prendre pıtıe

22) Non tamen a‚h fraternam separat carılatem, (QUENH de fraterna congregatione
praecepit separarı... Quid moderatıus, quid dılıgentius, quid sollieitudine pla et, paterna

materna carıtate plen1us fier1 aut 1C1 potest / Sicut peccatı adhibet emenda-
M, S1C YTeCLO et conterentı ue humiliantı ın paenıtentia 610)]m Suum uult reddi

consolationem, ma10re, ın quıt, trıstitıa absorbeatur . EET- (3 4 ’ 84-855 ; CSEL
9l1, 102-103 Le verbe emendare rencontre 6galement dans la Regle Praeceptum,
lignes 137-138 secundum arbitrium presbyteri uel praeposıiti gTaulus emendetur ;
lignes 20112909Commentaire de la Regle de saint Augustin  15  ‚.L’Apötre saint Paul, qui savait agir avec rigueur si cela lui parais-  sait n6cessaire, n’6cartait nullement du coupable la charit@ fraternelle  des autres, et cela tout en ordonnant de l’&carter de leurs assembläes.  D’une part il appliquait aux pecheurs le chätiment, mais de l’autre il  voulait qu’on rende au malheureux le moral une fois qu'il avait 6t6  ramen&€ dans ses devoirs et se mettait ä briser et abaisser son coeur  dans la penitence. L’Apötre faisait cela « de peur qu’il ne füt accable  d’une tristesse excessive » (2 Co 2, 7) 22).  Mais qu’on ne l’oublie pas: en tout cela l’unit6 de l’Eglise doit  &tre sauve. La severite inconsiderement intransigeante vient du diable.  Celui-ci n’a pas d’autre desir que d’affaiblir et de briser meme le lien  de la paix et de la charite 23).  Notre analyse en arrive maintenant au deuxieme chapitre du livre  III, chapitre dont la s6quence de numero pauperum quos pascit ecclesia  eximere fait partie.  Augustin vient de citer la Deuxieme aux Corinthiens 2,7 : « ... de  peur qu'’il ne füt accabl6 tristesse excessive». Tout en estimant que  cette phrase pourrait viser l'impudique de Corinthe dont Saint  Paul parle dans le long passage que nous avons cite au debut de cette  recherche, il pense que lidentit& du personnage a peu d’importance.  Ce qui Vint&resse, c’est l’attitude de l’Apötre. Son exemple montre  avec combien de charit6 l’Eglise doit proc6der ä la pupition de quel-  qu’un. Les Donatistes, eux, n’ont rien compris ä cela, ils ne savent pas  chätier dans un esprit de misericorde, ils n’agissent pas avec l’humilite  de gens attristes ä cause du mal, mais avec le superbe de justiciers  sans coeur. C’est sinc&rite et vErit& que de se souvenir, quand meme  on aurait fait quelque progres, de ce qu’on a 6t6 et de prendre en pitie  22) Non tamen ab eo fraternam separat carilatem, quem de fraterna congregatione  praecepit separari... Quid moderatius, quid diligentius, quid sollicitudine pia et paterna  ac materna caritate plenius fieri aut dici potest? Sicut peccati adhibet emen d a-  tionem, sic correcto et conterenti atque humilianti in paenitentia cor suum uult reddi  consolationem, « ne maiore, inquit, tristitia absorbeatur ». III, 1(3). PL 43, 84-85; CSEL  51, p. 102-103. — Le verbe emendare se rencontre 6galement dans la Regle : Praeceptum,  lignes 137-138 : .  secundum arbitrium presbyteri uel praepositi grauius emendetur ;  lignes 221-222 : ... ut ... emendandum cowz'gendumque curetur, ad praepositum praecipue  pertinebit...  23) Ipse (Satan) est enim qui per imaginem quasi iustae seueritatis crudelem saeui-  tiam persuadet, nihil aliud appetens venenosissima uersutia sua, nisi ut corrumpat atque  dirumpat uinculum pacis et caritatis, quo conseruato inter christianos uires eius omnes  inualidae fiunt. III ‚1(3). PL 43, 85; CSEL 51, p. 103-104.utCommentaire de la Regle de saint Augustin  15  ‚.L’Apötre saint Paul, qui savait agir avec rigueur si cela lui parais-  sait n6cessaire, n’6cartait nullement du coupable la charit@ fraternelle  des autres, et cela tout en ordonnant de l’&carter de leurs assembläes.  D’une part il appliquait aux pecheurs le chätiment, mais de l’autre il  voulait qu’on rende au malheureux le moral une fois qu'il avait 6t6  ramen&€ dans ses devoirs et se mettait ä briser et abaisser son coeur  dans la penitence. L’Apötre faisait cela « de peur qu’il ne füt accable  d’une tristesse excessive » (2 Co 2, 7) 22).  Mais qu’on ne l’oublie pas: en tout cela l’unit6 de l’Eglise doit  &tre sauve. La severite inconsiderement intransigeante vient du diable.  Celui-ci n’a pas d’autre desir que d’affaiblir et de briser meme le lien  de la paix et de la charite 23).  Notre analyse en arrive maintenant au deuxieme chapitre du livre  III, chapitre dont la s6quence de numero pauperum quos pascit ecclesia  eximere fait partie.  Augustin vient de citer la Deuxieme aux Corinthiens 2,7 : « ... de  peur qu'’il ne füt accabl6 tristesse excessive». Tout en estimant que  cette phrase pourrait viser l'impudique de Corinthe dont Saint  Paul parle dans le long passage que nous avons cite au debut de cette  recherche, il pense que lidentit& du personnage a peu d’importance.  Ce qui Vint&resse, c’est l’attitude de l’Apötre. Son exemple montre  avec combien de charit6 l’Eglise doit proc6der ä la pupition de quel-  qu’un. Les Donatistes, eux, n’ont rien compris ä cela, ils ne savent pas  chätier dans un esprit de misericorde, ils n’agissent pas avec l’humilite  de gens attristes ä cause du mal, mais avec le superbe de justiciers  sans coeur. C’est sinc&rite et vErit& que de se souvenir, quand meme  on aurait fait quelque progres, de ce qu’on a 6t6 et de prendre en pitie  22) Non tamen ab eo fraternam separat carilatem, quem de fraterna congregatione  praecepit separari... Quid moderatius, quid diligentius, quid sollicitudine pia et paterna  ac materna caritate plenius fieri aut dici potest? Sicut peccati adhibet emen d a-  tionem, sic correcto et conterenti atque humilianti in paenitentia cor suum uult reddi  consolationem, « ne maiore, inquit, tristitia absorbeatur ». III, 1(3). PL 43, 84-85; CSEL  51, p. 102-103. — Le verbe emendare se rencontre 6galement dans la Regle : Praeceptum,  lignes 137-138 : .  secundum arbitrium presbyteri uel praepositi grauius emendetur ;  lignes 221-222 : ... ut ... emendandum cowz'gendumque curetur, ad praepositum praecipue  pertinebit...  23) Ipse (Satan) est enim qui per imaginem quasi iustae seueritatis crudelem saeui-  tiam persuadet, nihil aliud appetens venenosissima uersutia sua, nisi ut corrumpat atque  dirumpat uinculum pacis et caritatis, quo conseruato inter christianos uires eius omnes  inualidae fiunt. III ‚1(3). PL 43, 85; CSEL 51, p. 103-104.emendandum COFT! genc?umque curetur, ad DraeDOSıluUm praecıpue
pertinebit.

23) Ipse (Satan) est nım quiı PEr ıimagınem quası iustae seuerıtatıs erudelem SaeUl-
tıam persuadet, nıhiıl alıud appetens venenos1ıssıma uersutia Sua, nısı ut Corrum pat atque
dirumpat uinculum pacıs ei carıtatıs, QUO CONSETruUAtO inter christlanos ulres 108 OINNES

inualidae fiunt. 111 ‚1(3 43, 8', CSEL 5l, 103-104



16 L.M Verheyjen
CEUX quı sSont tombes n a-t-on Pas D  YeD) so1l-meme relevä de la chute
Par 1a mı1serıcorde du Chrıist ® Lie Christ, tout et. absolument lıhre
de tout pech personnel, g’est humılıe POUTC le ıen des pecheurs... 24)

Maıs ce bıenveıllance, EeNCOTE une {01S, n empeche nullement
qu on ag1ısse AÜVeC severıte, tant YUE ’unite de l’Eglise est pas

Point de däsiınteressement nefaste, pomt de n6eglıgence quı
[alr de fermer les yYyCcuX SUur les peches d’autrun. C8 seraıt fond un
attıtude eruelle et impıtoyable, NO  a} moOo1ns eruelle que d’agır contre
le pecheur A VeC orgueil presomptueux 25)

Sachons, saınt Cyprıen cet eveque 4] estime DPar les
Donatıstes QUE, Ju1-aussı], ıl rebaptısalıt applıquer OS freres
des remedes une mordacıte la {O18S caustıque et excellente POUI la
sante 26)

En cıtant saınt Cyprıien, l’&veque d’Hıppone faıt Das ans IB
dırection des Donatıstes. Maıs qu ’ıls Trompen pPas . Cyrıen
n etaıt pPas l’un des leurs.

Ce traıtement energ1ique et salutaıiıre peut etre applıque un1que-
ment S1 U’unite de l’Eglise est PAas 11 aITıve souvent effet,
qu on peut Pas S sepnarer corporellement des pecheurs, Sans MNSquer
de deracıner CIl meme emps le on gTaln. Dans Cas, ıl suffıt qu on
sen dıstıngue Par la condujte de S 1e. Cela est meme ındıspensable.
I1 appartıent Dieu de separer “ivraJje du bon oTaln, la. fın des
emps 27)

cet, ndroıt de SO  s eXPOSE, saılnt Augustin faıt 1ie objeection
ul-meme. L’Apötre e]) ECISONNE, substitue-t-1l Pas Dieu

24)16  L.M.J. Verheijen  ceux qui sont tomb6s : n’a-t-on pas 6t6 soi-meme relev6 de la chute  par la mis@ricorde du Christ ? Le Christ, tout en 6tant absolument libre  de tout peche personnel, s’est humilie pour le bien des pöcheurs... ?%)  Mais cette bienveillance, encore une fois, n’empeche nullement  qu’on agisse avec s6verite, tant que l’unite de l’Eglise n’est pas en  cause. Point de desinteressement n&faste, point de n6gligence qui a  V’air de fermer les yeux sur les pech6s d’autrui. Ce serait au fond une  attitude cruelle et impitoyable, non moins cruelle que d’agir contre  le pecheur avec un orgueil presomptueux 2).  Sachons, comme saint Cyprien — cet &v&que si estime par les  Donatistes parce que, lui-aussi, il rebaptisait —, appliquer ä nos freres  des remedes d’une mordacite ä& la fois caustique et excellente pour la  sante 26).  En citant saint Cyprien, l’&v&que d’Hippone a fait un pas dans la  direction des Donatistes. Mais qu’ils ne se trompent pas: Cyrien  n’6tait pas l’un des leurs.  Ce traitement Energique et salutaire peut Etre applique unique-  ment si l’unit6 de l’Eglise n’est pas en cause. Il arrive souvent en effet  qu’on ne peut pas se s&parer corporellement des pecheurs, sans risquer  de d&raciner en m@me temps le bon grain. Dans ce cas, il suffit qu’on  g’en distingue par la conduite de sa vie. Cela est meme indispensable.  Il appartient ä Dieu de s6parer l’ivraie du bon grain, ä la fin des  temps ?’).  A cet endroit de son expos®, saint Augustin se fait une objection  ä lui-meme. L’Apötre en personne, ne se substitue-t-il pas ä Dieu en  24) ‚.. etiam atque etiam commendans humilitate lugentium hoc debere fieri, non  superbia saeuientium  . Sinceritas  est et ueritas, etiam si proficit aliquis,  meminisse quid fuerit et multo magis misereri lapsorum, quandoquidem ipse erectus est  a lapsu suo per Christi misericordiam, qui sine ullo suo paccato se pro peccatoribus humi-  liauit. III, 2(5). PL 43, 86-87; CSEL 51, p. 104-107. — Pour proficere comparer Prae-  ceptum, lignes 157-159 :  quanto amplius rem communem quam propria uestra  curaueritis, tanto uos amplius profecisse noueritis.  25) Sed ne perniciose relinquantur et quasi dissimulanter neglegantur aliena peccata,  quam est non minoris crudelitatis quam illud (le fait de saeuire) superbiae... IIL, 2(6).  PL 43, 87; CSEL 5J1, p. 107.  26) ... Cyprianus collegas suos, a quibus tamen nulla corporali disiunectione separatus  est, ... prudenter ac sobrie saluberrimae mordacitatis inferens medicinam... grauiter  arguit... IIL, 2(8). PL 43, 88; CSEL 51, p. 109.  27) ... quia non poterant ab eis corporaliter separari, ne simul eradicarent et tri-  ticum, sufficiebat eis a talibus corde seiungi, uita moribusque distingui, propter com-  pensationem custodiendae pacis et unitatis... III, 2(9). PL 43, 90; CSEL 51, p. 111.eti1am ue etj1am cComMmendans humilitate lugentium hoc debere fier1, 11O.  -

superbia saeulentium Sınceritas e8t et ueritas, etiam 81 profiec1it aliquis,
memiıin1sse quid fuerit et multo magıs mıserer.ı lJapsorum, quandoquidem 1pse erectus est

Japsu SUO per Christiı mıserıcordiam, Quı sıne ullo S Ul  S 23CCato Pro peccatorıbus humi-
hauıt. ILL, 2(5) 4 9 8S6-87 ; CSEL öl, 104-107 Pour proficere Prae-
CEDUM, lignes 157-159 quanto amplius IX COMMLIMMNUNEG. qQUamı proprla uestra
curauerı1t1s, Aanto UOS amplius profecısse noueritiıs.

25) Sed DETNACLOSE relinquantur et quası dissimulanter neglegantur aliena peccata,
QUamn est NO  w mMInNOTIS erudelrtatıs qUam illud (le faıt de SaAeuULTE superbiae... 41L 2(6)

4 9 CSEL 51, 107
26)16  L.M.J. Verheijen  ceux qui sont tomb6s : n’a-t-on pas 6t6 soi-meme relev6 de la chute  par la mis@ricorde du Christ ? Le Christ, tout en 6tant absolument libre  de tout peche personnel, s’est humilie pour le bien des pöcheurs... ?%)  Mais cette bienveillance, encore une fois, n’empeche nullement  qu’on agisse avec s6verite, tant que l’unite de l’Eglise n’est pas en  cause. Point de desinteressement n&faste, point de n6gligence qui a  V’air de fermer les yeux sur les pech6s d’autrui. Ce serait au fond une  attitude cruelle et impitoyable, non moins cruelle que d’agir contre  le pecheur avec un orgueil presomptueux 2).  Sachons, comme saint Cyprien — cet &v&que si estime par les  Donatistes parce que, lui-aussi, il rebaptisait —, appliquer ä nos freres  des remedes d’une mordacite ä& la fois caustique et excellente pour la  sante 26).  En citant saint Cyprien, l’&v&que d’Hippone a fait un pas dans la  direction des Donatistes. Mais qu’ils ne se trompent pas: Cyrien  n’6tait pas l’un des leurs.  Ce traitement Energique et salutaire peut Etre applique unique-  ment si l’unit6 de l’Eglise n’est pas en cause. Il arrive souvent en effet  qu’on ne peut pas se s&parer corporellement des pecheurs, sans risquer  de d&raciner en m@me temps le bon grain. Dans ce cas, il suffit qu’on  g’en distingue par la conduite de sa vie. Cela est meme indispensable.  Il appartient ä Dieu de s6parer l’ivraie du bon grain, ä la fin des  temps ?’).  A cet endroit de son expos®, saint Augustin se fait une objection  ä lui-meme. L’Apötre en personne, ne se substitue-t-il pas ä Dieu en  24) ‚.. etiam atque etiam commendans humilitate lugentium hoc debere fieri, non  superbia saeuientium  . Sinceritas  est et ueritas, etiam si proficit aliquis,  meminisse quid fuerit et multo magis misereri lapsorum, quandoquidem ipse erectus est  a lapsu suo per Christi misericordiam, qui sine ullo suo paccato se pro peccatoribus humi-  liauit. III, 2(5). PL 43, 86-87; CSEL 51, p. 104-107. — Pour proficere comparer Prae-  ceptum, lignes 157-159 :  quanto amplius rem communem quam propria uestra  curaueritis, tanto uos amplius profecisse noueritis.  25) Sed ne perniciose relinquantur et quasi dissimulanter neglegantur aliena peccata,  quam est non minoris crudelitatis quam illud (le fait de saeuire) superbiae... IIL, 2(6).  PL 43, 87; CSEL 5J1, p. 107.  26) ... Cyprianus collegas suos, a quibus tamen nulla corporali disiunectione separatus  est, ... prudenter ac sobrie saluberrimae mordacitatis inferens medicinam... grauiter  arguit... IIL, 2(8). PL 43, 88; CSEL 51, p. 109.  27) ... quia non poterant ab eis corporaliter separari, ne simul eradicarent et tri-  ticum, sufficiebat eis a talibus corde seiungi, uita moribusque distingui, propter com-  pensationem custodiendae pacis et unitatis... III, 2(9). PL 43, 90; CSEL 51, p. 111.Cyprlanus collegas SUuUOS, quibus tamen Nnu. corporali disiunetione separatus
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arguii... 4, 2(8) PL 4 E} CSEL 51, 109
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tıcum, suificıiebat e1s talıbus corde selung], uıta moribusque dıstingul, propter COMHN)-

pensatiıonem custodiendae pacıs et unıtatis ILL, 2(9) 43, 90 ; CSEL 5l, 111



Vommentaire de la Eegle de saınt Augustin 17

disant Je OUS al aerıt de N avoır Pas de relatıons AVEC le frere qu1
la reputatıon d’&tre impudique, ıdolätre, A&  9 in]urieux

1vTOogne, pıllard, de DUAS Meme W GET VEC tel ndıvidu » ®
Ne separe-t-1l Pas a1nsı le bon gTaln de Vıvraie, avan ’heu£e de la
mo1lsson de Dieu ® Ne MangeONS-NOUS Pas souvent AVEC des SENS Qul,

matı]ere de relıgion, Sont tres loin de nous ® Kt OUS manger10ns
ONC PAas AVEeC 105 freres pecheurs ® Kt le Christ... ® Ne Iu1 a-t-on Pas
reproche de INanSer AaVeC CuUuX

Augustin repond dıffieculte retournant se>s princ1ıpes.
D’abord, 1’  unıte de l’Eglise dolnt PAas etre e Cause ; ensulte, 11 faut
agır contre le coupable AaAVEeC harıte, PDOUT son bıen, VUue de SO  S salut
Maıs 0es condıtiıons remplies, dolt agr AVEC severıte, et meme’aller
Jusqu ä Ia separatıon « physıque » d’avec le coupable. En affırmant
cela, saınt Augustin faıt QuUe conformer, dıt-ıl, I pratıque de la
sanıtas ecclesıiae 28) Le SsSens pTECIS de terme est Pas claır. I1 faıt
certaınement partıe de l’imagerie mediıcale Qul, chez Augustin, est 31
irequente ans le domaıne du traıtement » des pecheurs et de leurs
peches. Nous COM PFreENONS STOSSO modo cecC1 l conforme l’attitude
du Saın de l’Eglise V1IS-A-VIS de Ses membres malades.

L’Eglise n’entend Pas arracher le coupable du champ du Seigneur
lu1-möme, ma1ls faıre qu’elle peut POUT le remettre ans le bon chemin.
I1 est Jjen possıble UUE cela, reste Sans resultat, YUE le pecheur TeECON-
nalsse Pas qu’ıl est, pecheur et He s’amäliore Pas Par des aCTes de pen1-
tence. Dans Cas, c’est ul-meme quı met dehors, et c’est precı-
sement gu ıl l’aura voulu uıl-möme gu ıl SerIa separe de Ia
cCommunılonN de l’Eglise. Gelle-e1 doit agır aVEeC ce MZuUEUT quand les
Cırconstances le permettent. Cela, veut 1Tre lorsque la faute d’un
ISONNAYE isole est S1 notolre e apparalt Au  - y de tous S1 eXE-

28) In hac uelu: angustla quaestlonis 11O.  - alıquid aut insolitum dicam,
sed id quod x obseruat Ö S 6, ut, CU.: quisque fratrum, id est
christianorum, intus ın ecclesiae socıjetate constitutorum 1n aliquo talı pPeCCato fuerit

S, ut anathemate dignus habeatur, fiat hoc ubi periculum schis-
matıs nullum est atque 1d CU dilectione, de Qu& 1pse alıbi praecıpit dicens ut 11O0
inımıcum 8 existimetis, sed corrıpte ut fratrem » (2 ess 3, 15) HT 4 9

CSEL 51, 114-115 Pour denprehendere Praeceptum, 1gnes 136-138
81 denrehenditur atque ConNurLNCLEUFTCommentaire de la Regle de saint Augustin  17  disant : « Je vous ai 6crit de n’avoir pas de relations avec le frere qui  a la reputation d’&tre impudique, ou idolätre, ou avare, ou injurieux  ou ivrogne, ou pillard, de ne pas m&me manger avec un tel individu»?  Ne s6pare-t-il pas ainsi le bon grain de l’ivraie, avant l’heure de la  moisson de Dieu? Ne mangeons-nous pas souvent avec des gens qui,  en mati6re de religion, sont trös loin de nous? Et nous ne mangerions  donc pas avec nos freres pecheurs? Et le Christ... ? Ne Iui a-t-on pas  reproche de manger avec eux... ?  Augustin repond ä cette difficult& en retournant ä ses principes.  D’abord, l’unite de l’Eglise ne doit pas &tre en cause; ensuite, il faut  agir contre le coupable avec charite, pour son bien, en vue de son salut.  Mais ces conditions remplies, on doit agir avec s6v&rite, et möme’aller  jusqu’ä la s6paration « physique» d’avec le coupable. En affirmant  cela, saint Augustin ne fait que se conformer, dit-il, ä la pratique de la  sanitas ecclesiae ?8). Le sens precis de ce terme n’est pas clair. Il fait  certainement partie de l’imagerie m6dicale qui, chez Augustin, est si  frequente dans le domaine du « traitement» des pecheurs et de leurs  p6ch6s. Nous comprenons grosso modo ceci : il se conforme A l’attitude  du corps sain de l’Eglise vis-a-vis de ses membres malades.  L’Eglise n’entend pas arracher le coupable du champ du Seigneur  1ui-m&me, mais faire ce qu’elle peut pour le remettre dans le bon chemin.  Il est bien. possible que cela reste sans r6sultat, que le p&cheur ne recon-  naisse pas qu’il est pecheur et ne s’am6liore pas par des actes de p&ni-  tence. Dans ce cas, c’est lui-meme qui se met dehors, et c’est pr&ci-  sement parce qu’il l’aura voulu Iui-m&me qu’il sera s6par6 de la  communion de ]’Eglise. Celle-ci doit agir avec cette rigueur quand les  circonstances le permettent. Cela veut dire: lorsque la faute d’un  personnage isol6 est si notoire et apparait aux yeux de tous si ex6-  28) In hac uelut angustia quaestionis non aliquid nouum aut insolitum dicam,  sed id quod sanitas obseruat ecclesiae, ut, cum quisque fratrum, id est  christianorum, intus in ecclesiae societate constitutorum in aliquo tali peccato fuerit  deprehensus, ut anathemate dignus habeatur, fiat hoc ubi periculum schis-  matis nullum est atque id cum ea dilectione, de qua ipse alibi praecipit dicens « ut non  inimicum eum existimetis, sed corripite ut fratrem » (2 Thess 3, 15). III, 2(13). PL 43,  92; CSEL 51, p. 114-115. — Pour deprehendere comparer Praeceptum, lignes 136-138 :  si deprehenditur atque conuincitur ... grauius emendetur. — Dans un contexte compa-  rable, Augustin emploie m edicimna ecclesiae, au lieu de sanitas ecclesiae : Quid igitur  hic faciat ecclesige medicina salutem omnium materna caritate conquirens tamquam  inter phreneticos et lethargicos aestuans ? Lettre LXXXIX, 6. PL 33, 312; CSEL 34,  p- 423.gTaulus emendetur. Dans contexte ‚.DYa-

rable, Augustin emploie ©  © v} ecclesıae, heu de sanıtas ecclesıae Quid ıgıtur
hie faciat ecclesıiae medicına alutem omn]ıum materna carıtate Conquirens tamquam
inter phreneticos et Jethargicos agestuans ? Lettre LXXXIX, 33, 312; CSEL 3 3

423



18 L.M Verheyen
erahle gu elle trouve absolument defenseur, du MmMO1Ns pPas
de defenseurs quı rsquent de mettre danger V’uniıite de l’Eglise,
EINCOTE quand le grand nombre de L’assembhläe eccläsjale eEsSt, etranger

erıme qu ıl s’agıt de {rapper. Dans Cas, Or peut estımer UUE
’assembhläe soutiendra plutöt le dırıgeant de l’Eglise ans } {)-

trance, YuE le coupable ans resıstance. Alors ’ assembhläe s’interdit
de le irequenter, et, cela, VUue de guer1SON. Personne Ne prendra
Ia nourrıture A VEC Ju1, et cela NO  - Dar ag haıneuse, mals voulant
EXEeTrTrCcerl SUurL u une pression fraternelle. Alors le coupable sentira
peut-etre la eraınte Venvahır et la onte le gueT. Ne S voınt-1l Pas
irappe d’anatheme Par toute la commuUunaut@& eccläsjale ® 11 Iu7 est
impossıble de LrOoO U ver STOUPE de sympathısants AVECCOC lesquels dl
pourraıit complaire ans SOM mal et hbraver les SCNS de 1ı1en 29)
(Yest mulheu de SCHS quı SONT Pas du tout AVEeC Iu1 Que le
pecheur en atre ramene dans le bon chemın DOUT SO  e plus oran hıen,
ce’est-Aa-dıre mıheu de SCcHS Que 19 contagıon de pareilles fautes
r1sque Pas d’affecter

Maıs ans Ces cChoses, euxX condıtıons dolıvent tou]jours etre TE

plies il 1L6 auffit Das de tenır compte de l’unıite de l’Eglise, 11 faut aUSS1
agır POUTC le bıen, NnonNn Pas frapper COM ME bourreau I’heure fatale
de Vexecution, maı1ls agır möedecın, Par mı1sericorde, tout

ervant d’un instrument; rougl feu 81)

29) Non a eradicandum fit, sed ad corrıgendum. (Quodsi 110  - agnouerit Ul
paenitendo correxerıl, 1pse foras exıet et PCL proprliam uoluntatem aD ecclesi2e COIN-

munıone dirımetur... Quando ıta CUlUuSquam erımen notum est et omnıbus execrabile
apparet, ut uel nullos TOTSUS uel NO tales habeat defensores, peCr QUOS possıt schisma
contingere, NO  w dormiat seuerıtas diseı:plinae, 1n QUa& ‚ANTO est efficacior

prauitatıs, quanto dılı gentıor conseruatıo carıtatıs... Tune nım congre-
gation1s ecclesiae multitudo) adıuuat praeposıtum potıus corrimıentem QuUanı erımınOasUum
resistentem. Tune a.h eIUs conıunctione salubriter continet, ut 191216 ceibum CUu Qu1s
QUanı sumat, NO.  - rabie Inımı1ca, sed cohercıtione fraterna ; tunc eti1am Jle et tımore CU-
1GUr et pudore SaNatur, CU ab un1ıuersa eccles12a anathematum uidens, soc1am
turbam, CUu QUua ın delieto SUÜ!  ® gaudeat et, boniıs insultet, 110  S potest inuenire. TL 2(13

43, CSEL 51, 115 Pour la seuerıtas Praeceptum,
lıgnes 209-210 Quando necessitas discinlinae, minoriıbus cohercend18s, dicere uUOS uerba
dura conpellit... Quant emendatıo, VOIr note

30)18  L.M.J. Verheijen  crable qu’elle ne trouve absolument aucun d&fenseur, ou du moins pas  de d&fenseurs qui risquent de mettre en danger l’unit& de l’Eglise, ou  encore quand le grand nombre de l’assembl6e eccl6siale est &tranger  au crime qu'’il s’agit de frapper. Dans ce cas, on peut estimer que  V’assemblöe soutiendra plutöt le dirigeant de l’Eglise dans sa remon-  trance, que le coupable dans sa resistance. Alors l’assembl6e s’interdit  de le frequenter, et cela.en vue de sa guerison. Personne ne prendra  la nourriture avec lui, et cela non par rage haineuse, mais en voulant  exercer sur lui une pression fraternelle. Alors le coupable sentira  peut-&tre la crainte l’envahir et la honte le gu&rir. Ne se voit-il pas  frappe d’anathe&me par toute la communaut&e eccl6siale ? Il lui est  impossible de trouver un groupe de sympathisants avec lesquels il  pourrait se complaire dans son mal et braver les gens de bien ?9).  Cest au milieu de gens qui ne sont pas du tout avec Ilui que le  pecheur peut &tre ramen€ dans le bon chemin pour son plus grand hien,  c’est-A-dire au milieu de gens que la contagion de pareilles fautes ne  risque pas d’affecter 5°).  Mais dans ces choses, deux conditions doivent toujours Etre rem-  plies : il ne suffit pas de tenir compte de l’unit€ de l’Eglise, il faut aussi  agir pour le bien, non pas frapper comme un bourreau ä l’heure fatale  de l’ex6&cution, mais agir comme un m6decin, par mis&ricorde, tout en  se servant d’un instrument rougi au feu %).  29) Non ad eradicandum fit, sed ad corrigendum. Quodsi se non agnouerit neque  paenitendo correxerit, ipse foras exiet et per propriam uoluntatem ab ecclesiae com-  munione dirimetur... Quando ita cuiusquam crimen notum est et omnibus execrabile  apparet, ut uel nullos prorsus uel non tales habeat defensores, per quos possit schisma  contingere, non dormiat seueritas disciplinae, in qua tanto est efficacior  emendatio prauitatis, quanto diligentior conseruatio caritatis... Tunc enim (congre-  gationis ecclesiae multitudo) adiuuat praepositum potius corripientem quam criminosum  resistentem. Tunc se ab eius coniunctione salubriter continet, ut nec cibum cum eo quis-  quam sumat, non rabie inimica, sed cohercitione fraterna ; tunc etiam ille et timore percu-  titur et pudore sanatur, cum ab uniuersa ecclesia se anathematum uidens, sociam  turbam, cum qua in delicto suo gaudeat et bonis insultet, non potest inuenire. ILL, 2(13).  PL 43, 92; CSEL 51, p. 115. — Pour la seueritas d isciplin a e comparer Praeceptum,  lignes 209-210 : Quando necessitas disciplinae, minoribus cohercendis, dicere uos' uerba  dura conpellit... Quant ä emendatio, voir note 22.  30) ‚.. eum posse tali modo salubriter corrigi qui inter dissimiles peccat, id est inter eo  08 quos peccatorum similium pestilentia non corrumpit. IIT, 2(14). PL 43, 92; CSEL p. 115.  31) Ita... et salua pace corrigitur et non interfectorie percutitur, sed medicinaliter  uritur... III, 2(14). PL 43, 92-93; CSEL 51, p. 116.108 talı modo salubriter Corrıgt quı inter dissimıles peCccat, ıd est inter
6cOoS qQUOS peccatorum simılıum nestilentıa nOonNn corrumprt. ELE 2(14) 43, Y° CSEL 115

31) Ita et salua PAaCce corrıgıtur et NO  - interfectorie percutitur, sed medicınalıter
urıtur... ILL, 2(14 4 9 CSEL 5l, 116



(lommentarre de Ia Eegle de sarınt Augustin

Malheureusement, les dirıgeants de l’Eglise n  ont Pas tou]jours
affalre des DPETSONNES isoläes. I1 leur devJ]ent ımpossı1ble, alors, dA’arracher
“.vyrale. Qu’on observe, anNns Cas, la parole de 1’Apötre de]jä S]
souvent cıtee ans ce recherche etranchez le mal de 15-

memes », gardez-vous loın de Oute eOoNNıvenNcCeEe AaVEC les auvals et
1Ne2-VOUS de patıence. Veut-on comprendre Retranchez le AUVULS
du mıheu de VOLTEe assembläe »Commenitaire de la Regle de saint Augustin  19  Malheureusement, les dirigeants de l’Eglise n’ont pas toujours  affaire ä des personnes isolges. Illeur devient impossible, alors, d’arracher  V’ivraie. Qu’on observe, dans ce cas, la parole de l’Apötre — d&jä si  souvent citee dans cette recherche — : « Retranchez le mal de vous-  möemes», gardez-vous loin de toute connivence avec les mauvais et  armez-vous de patience. Veut-on comprendre : « Retranchez le mauvais  du milieu de votre assemblee» ... ? Soit, mais il reste que la peine du  retranchement du coupable doit &tre imposee avec le d&sir empresse  de le gu&rir, et non _ pas avec un sentiment de haine qui chercherait  sa ruine 32).  Apres avoir exprim& ses principes tant de fois et de tant de facons  differentes, saint Augustin en arrive au passage qui nous int&resse  particuli&rement, celui ol il parle du numerus pauperum quos DAaSCH  ecclesia. I1 a dit tout ce qu'il avait ä dire sur le verset 5, 13 de la Pre-  miere aux Corinthiens : « Retranchez le mal de vous-mömes », ou « Re-  tranchez le pervers du milieu de vous». Mais il retourne encore un  instant ä un 6€l&ment du contexte. Quand quelqu’un s’est rendu grave-  ment coupable, l’Apötre nous dit de ne pas meme manger avec un tel  individu. Augustin estime qu'il faut appliquer ce principe avec rigueur,  mais, bien entendu, si les circonstances le permettent, c’est-ä-dire  s’il s’agit de cas isole&s. Ce genre de punition, d’ailleurs, n’est nulle-  ment propre ä la discipline ecclösiastique officielle. Les bons Chretiens  agissent de cette maniere avec les leurs, chacun dans sa propre maison.  Lorsqu’ils voient que leur fils, vu d’autres membres de leur maisonn6&e,  se comportent mal, ils refusent de manger avec eux et imposent ce refus  ä tout le monde. Ils font cela par charit& et agissent en vue du bien.  Du bien du coupable, tout d’abord, s’ils estiment que celui-ci peut &tre  ramen€ dans le droit chemin par cette mesure. Ou bien en pensant  aux autres s’ils n’esperent absolument plus l’am&lioration des coupables  et veulent uniquement les empäöcher de corrompre leur entourage par  la contagion de leur mauvais propos 33).  32) Quid agimus, cum ita improborum multitudine premimur, ut iudieium nostrum  in aliquam cohercitionem non possimus exercere? « Auferte, inquit, malum ex uobis  ipsis». Id est : si non potestis auferre malos ex medio uestrum, ipsum malum auferte  ex uobis ipsis. Quodsi quisquam uelit sic intelligere quod dietum est : « Auferte malum  ex uobis ipsis », ut per correptionem separationis de congregatione fratrum malus quisque  auferendus sit, studio tamen sanandi, non‘ odio perimendi esse faciendum nemo du-  bitauerit. III, 2(15). PL 43, 94; CSEL 51, p. 119.  33) Nam hoc ipsum quod ait apostolus : « cum eiusmodi nec quidem cibum simul  sumere» quam multi boni christiani faciunt de his quorum familiarius curamSont, maıs ıl Teste QUE Ia peıne du
retranchement du coupable dolt atre 1mposee AaAVEC le desır empresse
de le gu6ErIr, et NO  e} Pas AVEC un sent]ment. de haıne Quı chercherait

ruıne
pres Q VOLT exprıme Ses princıpes tant de fo1s et, de tant de facons

dıffe&rentes, saınt Augustin aITıve Passage quı OUS iınteresse
partıculıerement, celuı Ou ıl parle du DOWDETUM TUOS DascCH
eccles1a. H dıt tout gu 1l avaıt 1TrTe SUT le verseft, Q, 13 de 1a Pre-
mlere Au Corinthiens Retranchez le mal de vous-memes », Re-
tranchez le DeEIVEIS du miılieu de VOUS)» Maıs ıl TrTetOurne EeENCOTIE

instant elä&ment du contexte. Quand quelqu ’un g’est rendu VG-
ment coupable, l’Apötre cit de PAas meme Manserl VeC tel
indıyıdu. Augustin estıme qu ıl faut applıquer princıpe aVeC T1gueEUT,
Mals, j1en entendu, S1 les eiırconstances le permettent, c’est-a-dire
Q}  ] s’agıt de OCAsSs sole&s Ue SENTIE de punıtıon, d’aileurs, est nulle-
ment PIOPTIE 1a discıplıne eccl&s1astıque offiejelle. Les OoNs Chretiens
agıssent de ce anıere AVeC les Jeurs, chacun dans Sı PIODIE Malson.
Lorsqu’ıls volent YUUE leur fıls, d’autres membres de leur malsonn&e,

COM POrteENT mal, ils refusent de MAansecrk AVEC eUxX et ımposent ( ref{us
tout le monde. Ils font cela Pal charıte et, agıssent en VUue du ]Jen

Du j1en du coupable, tout d’abord, s’ils estıiment QUE celun-e1 peut etre
ramene ans le droit chemın Par ce 1NEeSUTIeE Ou bıen pensant
Au auUtres a’ls n esperent absolument plus l’amehoratıon des coupables
et veulent unıquement les empecher de leur entourage Pal
Ia contagıon de leur aUvals PTODOS 38)

32) Quid ag1mus, OCU. ıta improborum multitudine premımur, ut iudieium nostrum
1ın aliquam cohercitionem 19(0)  w pPOSSIMUS exercere ? « Auferte, inquit, malum uobis
1PS18 M est 81 NO  - potestis auferre malos medio uestrum, 1psum malum autferte

uobis 1pS1S8. Quodsı quısquam uelit 81C intelligere quod dietum est Auferte malum
uobis 1PS1S » ut PSr correptionem separatıon1ıs de congregatione Tatrum malus quisque

auferendus sıt, studio tamen sanandı, non d20 perimendi SSe faciendum 1E I1LLO du-
bitauerit. ILL, 2(15 4 9 9 9 CSEL 5äl, 119

33) Nam hoOoc 1psum quod aıt apostolus : CU. eiusmodi NeC quidem cıbum sımul
SUMmMere » quam multi boni christjianı facıunt de UuOrumhm familiarıus



L.M Verheyen
Celu1 qu]1 V’autorite neGcessaıre POUL agır alnsı, doit le faıre Aa VEeC

une humble charıte et une bıenveıllante s&verıte I1 souvıendra
qgu'1l est le servıteur de GeUxX auxquels ıl commande, selon le precepte
et l’exemple du deigneur J&sus ul-meme. Adressant des plaıntes et
des prıeres Dieu, ıl sen prendra mal AaVEC m1s&ericorde, et 103 Pas,
orgueilleusement, ’ homme 34)

La meme punıtion pratique qausS1 dans le cadre de la grande
dıscıplıne ecclesiastıque. Les grandes sanctıons S’accompagnent du
refus de Mangsger les coupables.

ILes grandes sanctıions.
Saınt Augustin Qul, JUSQU1C1, parle tres generalement de la

separatıon des coupables de Ia partıcıpatıon AUX m ysteres des
honneurs qu1 leurs sont düs, S! met donner des PrECISIONS. Agır
contre toute une foule, dıtil: cela est tres dıffıcıle, mals dans des Cas

isoläs les autorıtes competentes peuvent tres ]Jı1en eloıgner tel elere
de SO  5 rang ans le clerge, eloıgner tel du nombre des DAUUTES
qur sont NOUTTLS DAT l’Eglise, tel Jaique de ’assembläe des ıdeles
elle-möme. Cette eSuIe implique QUEC les autres ıront Jusgu’ä pas
prendre leur nourrıture VeCc eU.

Les autres Entendons-nous : CEUxX parmı les autres qu1 cela
peut tre ordonnä&...

Maıs quand ıl s’agıt d’un grand nombhre de coupables, dans n’'ım-
porte quelle classe de I’Eglise‚ les choses sont bıen moOo1ns facıles QuUE

t) ut, UuUOoTrum consortio potuerint qQUOS correptione cCorrıgi
sentiunt uel QuOS OmMnNınNO Corr1ıgı desperant, 21108 conloquiorum malorum CONLIA-

QLONE cCorrumpDpanNt, ON dubitent facere... Nam et 1n domibus Suls quı1que ONn ıdeles
ıta moderantur et regunt, ut 1D1 QUOQUE obtemperent
apostolo praecipilenti e1usmodı L1EeC quidem ceıbum simul S  '9 COU. et de
filıis SUls et de omesticıs hoc facıunt uel fıer1ı i1ubent, OU) 6ÖOSs uident ıta uluere, ut hoc
e1s SsSe facıendum 1PSa QUaC In eÖOS habetur carıtas suggerat. SIr 2(16) 43, 94-95 ;
CSEL 5öl, 119-120. (uram geETETE trouve dans la Regle eEgalement Praeceptum,
lignes 218-21920  L.M.J. Verheijen  Celui qui a l’autorit& n6cessaire pour agir ainsi, doit le faire avec  une humble charit& et une bienveillante s6&verite. Il se souviendra  qu'il est le serviteur de ceux auxquels il commande, selon le pre&cepte  et l’exemple du Seigneur Jesus lui-meme. Adressant des plaintes et  des prieres & Dieu, il s’en prendra au mal avec misericorde, et non pas,  orgueilleusement, ä l’homme 3%).  La mme punition se pratique aussi dans le cadre de la grande  discipline eccl6siastique. Les grandes sanctions s’accompagnent du  refus de manger avec les coupables.  Tes grandes sanctions...  Saint Augustin qui, jusqu’ici, a parl6 tres generalement de la  s6paration des coupables de la participation aux mysteres ou des  honneurs qui leurs sont düs, se met ä donner des pröcisions. Agir  contre toute une foule, dit-il, cela est trös difficile, mais dans des cas  isol&s les autorit& competentes peuvent tres bien €&loigner tel clerc  de son rang dans le clerg&, ou 6loigner un tel du nombre des pauvres  qui sont nourris par V’Eglise, ou tel laique de l’assembl6e des fidöles  elle-m&me. Cette mesure implique que les autres iront jusqu’ä ne pas  prendre leur nourriture avec euxX.  Les autres... Entendons-nous : ceux parmi les autres ä qui cela  peut 6tre ordonn6...  Mais quand il s’agit d’un grand nombre de coupables, dans n’im-  porte quelle classe de l’Eglise, les choses sont bien moins faciles que  gerunt, ut, a quorum consortio potuerint separare quos tali correptione posse corrigi  sentiunt uel quos omnino corrigi posse desperant, ne alios conloquiorum malorum conta-  gione corrumpant, non dubitent facere... Nam et in domibus suis quique boni fideles  ita disciplinam suorum moderantur et regunt, ut ibi quoque obtemperent  apostolo praecipienti «cum eiusmodi nec quidem cibum simul sumere», cum et de  filiis suis et de domesticis hoc faciunt uel fieri iubent, cum eos uident ita uiuere, ut hoc  eis esse faciendum ipsa quae in eos habetur caritas suggerat. III, 2(16). PL 43, 94-95;  CSEL 5J1, p. 119-120. — Curam gerere se trouve dans la Rögle 6galement : Praeceptum,  lignes 218-219 : ... presbytero qui omnium uestrum curam gerit. — Quant ä& disciplina,  voir note 29.  34) Facit hoc bene, id est humili caritate ac benigna seueritate, qui sic pra e-  e s t fratribus suis, ut eorum ser uu m ß8e esse meminerit, sicut sese habet ipsius domini  et praeceptum et exemplum. Tunc enim fit et sine tyfo elationis in hominem et cum  luctu deprecationis ad deum. III, 2(16). PL 43, 94; CSEL 51, p. 119. — Les termes  espac6s 6voquent ce que la Regle dit 4 propos du praepositus du monastere : Praeceptum,  lignes 225-226 : Ipse uero qui uobis praeest, non se existimet potestate dominantem, sed  caritate seruwientem felicem.presbytero qul omnıum uestrum UTUL gerit. Quant dıscınplena,
VOILT note

34) Yacıt hoc bene, id est humilı carıtate benıgqgna seuerıtate, quı S1IC pra 6-
e  W n Iratrıbus Su1s, ut e  e SsSec memineriıt, sıcut SESEC habet 1PS1US domiını
et praeceptum et, exemplum. Tune nım fıit et sıne tyiIo elatıonıs ın homınem et OU.

Iuctu deprecationis acd deum. I11, 4 9 CSEL 5l, 119 Les termes

eSPAaCESs voquen: QuUe la Regle dit PTrODOS du DraeHOSLLUS du monastere Praeceptum,
lignes 2925-226 I1pse UeT'O qui uobis praeESL, NON exıstımet potesta dominantem, sed
carıtate serurentem elicem.
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ans Ges O2Aas indıvıduels Comment alors isoler 1a, foule des mechants
et ]a bannır de la soc1ete des OonNns 35) €

A 1& umılere de eXTte QU1 evoque plusıeurs classes » ans
l’Eglise i} fanut ıen comprendre le ({UWOS PasCcH
ecclesıa de Cces ordınes intermedıiaıre Iu1 enNntre Vordo des
clerucr et Vordo des laıcı 11 S agıt effet de 1’ordo des onachr des

SEeTrVIteUTS de Dieu ans le monastere
Bıen que ecertaıns LEeXtes MONAaSTLQqUES de <  aınt Augustın, pourtan

fort, 1en CONNUS, 116e laissent Pas de doute a& PIO DOS, cela JaMals
ete remarque nNnOotre CONNAISSANCE

Pour rendre compte Que le DAUDETUM DASCH
ecclesıa constitue ordo monachoru (et sanctiımonzalıum 1en entendu)
ı1 autffıt de relıre les fameux SerMONS de vula et morıbus clerıcorum SUOTUNMNLG

61919 et 3256
Un pretre du moOonastere 6piscopal Hıppone le MONASTETTUM

clerscorum venaıt de INOULI1LL laıssant testament un PauvIie
du Christ » Dans SOoON Sermon 350 Sa.1nt Augustm stupefalt 2ANDONGE

11 entreprendre uNne enquete au Dres des autres cleres de Sonmn

monastere ont ils effectıyement TIen 0OUute POSSESSION PeErsoN-
elle Sinon l les mettre devant leurtr devoır Quelqu possederalt-
ıl ENCOTE quelque chose % qu’ıl fa  se cadeau z n ımporte
L’affecte bıen COMMMUN du monastere Dans monastere
plus r1ICN, est Eglise de a&  b} Eglise DAr laquelle Diıieu OUS OUTI-

TIG ° ecclesıa habeat, DE GUO EUS NOS DASCH Augustin eut absolu-
ment Q UE Ses freres enent AVEC iu1 une V1e6 Q UL attend tout
de la bont:  E de Dieu. Lihbre £ chacun, maıntenant, de aller. Maıs
celu Qu1 est z _r  < atre NOUII1L Dar Dieu QUL S Sert POUL cela de V’Eglise

deo DET ecclesıiam VDPSUVUS LIEN posseder PTODIE INAalS

distribuer SO  S j1en. Au  b PauVTES \’affectuer 1en COMMN1LUN,
reste AVCC Augustıin 36)

Le DAUPDETUNN JUOS DASCH ecclesıa dont Sa1NT, Augustin
parle dans 10141 (ontra Errıstulam Parmenuıanı 111 (16) indıque [0)416

35) Sed NON, quahı facıle de gradu cleriıcorum QqUI1SQ UE ab uel de UMETO

TUOS DASCH ecclesıa uel de 1PSa congregatione laicorum S1U6 aD 8106

clerico uel QUOCUMHNM1LGUO DTrAEDOSLLO CUul est potestas EXUMALUFT , 1Ua ut CU: eiusmodiı
ceterI1s, qurbus hoc DO NEC 10us 8SUMAbUrT , tam facile malorum multitudo
quolibet ordıne ecclesıae potes! bonorum commıxXtlone secludi et expellı 111

43 CSEL 51 119
36) Sermo 355 1572 1573 LAMBOT, 129 131



Verheijen
les SEervıteurs de Dieu ans le monastere Le contexte evoque eVeEeN-
tualıte de V’expulsion de ’un de L’autre de Sa COMMUNAUTE

Chose tIres interessante le Ineme contexte LENSCICENE SUur L’une
des CONSCYUECNCES de TeENVOI Comme ans le Ccas clere degrade
et ecelu1 laique eElo1gn€ de la partıcıpatıon , | Eucharistie la Uu-
nNnaute des ıdeles cessalt, de prendre le TE Nas AaAVEC le 1001018815 renvoye
Le Contra Emıstulam Parmenıanı e1Il donne le motif est 3011 le
S la CONVETIS10N So1t HOUT proteger contre Valse
Iuence et celle de leurs aventuels se1des. La KRegle dıt d’ajlleurs TeX-
tuellement elle A&  9 que Ineme l’expulsion est ordonnäe VUue du
1en l du du grand nombre de S Que le coupahle
p ourTalt perdre DPar üÜlie contagıon PETINICLEUSE 37)

I1 est, interessant de noter d’autre part Yue Monique Q Val
de MansSer la table Augustin, de Ses raılleries

est, Falson prometteur elle FE DLIS ESDOLT et CONSeENT1
ensuılte reprendre Iu1 la VIe COMMUNe 38)

Une qutre CONSECQHUECNCE de Vexpulsion du monastere trouve SISNA-
&“  O dans 1a ‚ettre Augustin Dans recent concıle dıt ı1

est le concıle de Uarthage du 13 septembre 401 Can0 14 39)
1l et tablı YUE quelqu QUI] quıtte S  5 monastere eIl est, expulse

peut Pas ans autre d10C6se, etre admıs la cl&ricature aAtre
IL: Ia. tete monastere est-a. 1re devenır le DraeNOSLLUS 40)

37) alios conloquiorum malorum CoNLAqLONE corrumpant VOILr nNnOoTte 33)
Praeceptum, lignes 128 129 Non 1111 et hoc fit crudelıter, sed mıserıcordıter, CoONntia
TU pestıfera plurıimos nerdat

88) exaudiıstı 63 Nam unde illud SOMN1UM, QUO Cca. consolatus OS, ut AUCTE
cederet; et habere eandem MENSAM domo ? Quod nolle coenerat ‚HMErSan:

et detestans blasphemias ErTOTIS INel CUonfesstons 111
39) Recenti concıilıo statutum est ut de alıquo monaster10 Q Ul recesserınt uel

DrTOLECKH uerint 1O  w fjant alibi clericı aut DTraeDOSıN mONAasterı1o0rum Kp XANV
33 233 234 CSEL 231 Nous C1tOonNs le ‚e X TE du concıle (MAnsı 144 /49) d’apres

BRUNS (anones ‚postolorum Vonciliorum saeculorum VIF
Berlin, 1839 porte le n© E DE dans le OCodex: Keclesiae Afrıcanae, vol 1Rr
i de alıeno MONASlErzO SUSCEHLOS NEC D  Q MONASLENWL, NEC Clerıco8s liceat ordınare.
Item placuit ut Q U18 de alterius monaster10 susceptum uel ad clericatum TOMOUETE
uoluerit uel SUO monaster10 A10T7TeMm monasterını constituerıt CPISCODUS Qu1 hoc fecerit

ceterorum COMMMNMLUNIONE SEIUNCTUS SU4ae tantum plebis IN INUNNLO: contentus S1It et
He U clericus U PTaAeDOSUUS perseueret.

40) Cu CZO nolurssem hune ZTauUIsSsSIMUM dolorem cordis INel uobıs Derferre
nolıbhıam, UuUOS atrocıter et inanıter contristando turbarem, fortassis ideo deus noluit
uUuoOoSs Jatere, ut nobiseum oratıonıbus incumbatis 33 269 CSEL 3236 Com-

le Praeceptum, lignes 1921 122 ‚Yi praeposito debet ostendi forte possıt
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I1 semble OoNC UG V’expulse pouvaıt COMmMMENCE aventuellement ajlleurs
uUNne V1e nouvelle. MAa1s senlement en vant QuUE sımple servıteur de
Dıieu ans le monastere }  E} et cela, Sanıs doute, a pres unlle GCONVeEeI-

S10 ]1en InCcEeTE.

Tout quı precede 110 US permet de MI1eUX comprendre certaıns
6Aläments de la Lettre AI de salnt Augustin, aerıte entre 401
et 408 L’eveque adressse Gce Lettre, SAanNns oute lors une absence
de SO  a di0c6ese, clerge et. ALl  b autfres ıdeles d’Hıppone. 8! auraıt
prefere garder le silence et, ralter la question Cause seu 1 aVeC les
interesses. Maıs at, donne qu6 l’affaıre de Spes et. Boniface avalıt
D  CD divulgu6&e, l voyalıt dans Ia necessite de parler ouvertement, ans

Lettre, de pen1ble scandale 41) De Qquo1 s’agıssalt-ıl %
Boniface ätaıt pretre d’Hıppone e appartenalt done 1a COIN-

munaute du monastere episcopal de saınt, Augustin, le monastervum
clerıcorum. Spes, qu1 vıvaıt ans la meme MmMal1son, avalıt D  veD) QCCUSE
Par Bonıface une faute tres Or Spes avaıt r1poste 2CCUSAaN
Bonıiface exactemen du meme peche Nous 19NOTONS I nature precıse
de GCces aCcCcusatıons. mals 1! est Pas dıifficıile de la SOUPCONND.CI SOUS les
paroles vollees d’Augustin. S] Boniface ralson, l constate Jour
que Spes ätaıt anıme une agıtatıon impudıque et immonde, et
il n 3a voulu nı s’entendre Jül, nl garder le silence. Augustin eut
]1en eTOLTE les affırmatıions du pretre. Maıs il n’oublıe Pas QuUE Spes
faıt entendre tout autre SO  m} de cloche Bonıface auraıt voulu
blesser la bonne reputatıon de SO  w confrere Parcc UE precısement l
n avaıt Pas reuss] sou1ller chastete.

secretzus COrreptius, WON ınNOtescere ceter18. est (  cıteur de la Correspondance dA’A:

gustin dans le Corpus de Vienne, (JO0OLDBACHER, quı donne la Lettre X XL la,
date de 401-408 COURCELLE precıse quw’elle r1Ssque fort *avoiir 6ecrıite 402
Voır SO.  H artıcle Les IAcunes de correspondance entre sarnt Augustin Paulın de Nole,
dans la Revue des tudes Ancıennes 53 1951, 253-300), 266-267 el 205 PERLER,
dans <{8)  - lıvre Les vOYAGgES de saınt Augustın, Parıs 1969, 245, ajoute QUG L’absence de
saınt ugustin moment pourraıt s’expliquer Par SO}  S voyag® Milev O11 Ul assıste

concıile de 402 precısement (MAnsı IL} 783-787).
S] InnOocens est presbyter uester,41)Commentaire de la Regle de saint Augustin  23  Il semble donc que l’expulse pouvait commencer &ventuellement ailleurs  une vie nouvelle, mais seulement en tant que simple « serviteur de  Dieu dans le monast@re », et cela, sans aucun doute, apres une conver-  sion bien sincere.  Tout ce qui pre&cede nous permet de mieux comprendre certains  6lements de la Lettre LXXVIII de saint Augustin, 6crite entre 401  et 408. L’&v&que a adresss6 cette Lettre, sans doute lors d’une absence  de son dioc&se, au clerg& et aux autres fideles d’Hippone. Il aurait  pr6f&r6 garder le silence et traiter la question en cause seul avec les  int&ress6s. Mais 6tant donn6 que l’affaire de Spes et Boniface avait  6t6 divulgu&e, il se voyait dans la n6&cessit6 de parler ouvertement, dans  sa Lettre, de ce penible scandale 41). De quoi s’agissait-ıil ?  Boniface 6tait pretre d’Hippone et appartenait donc ä la com-  munaut6 du monastere 6piscopal de saint Augustin, le monasterium  clericorum. Spes, qui vivait dans la meme maison, avait 6t6 accuse  par Boniface d’une faute tres grave. Or Spes avait riposte en accusant  Boniface exactement du mme peche. Nous ignorons la nature precise  de ces accusations, mais il n’est pas difficile de la soupgconner sous les  paroles voil&es d’Augustin. Si Boniface a raison, il a constat6 un jour  que Spes &6tait anim6 d’une agitation impudique et immonde, et  il n’a voulu ni s’entendre avec lui, ni garder le silence. Augustin veut  bien croire les affirmations du prötre. Mais il n’oublie pas que Spes  fait entendre un tout autre son de cloche: Boniface aurait voulu  blesser la bonne re&putation de son confrere parce que precisement il  n’avait pas reussi ä souiller sa chastete.  secretius correptus, non innotescere ceteris. — C’est l’6diteur de la Correspondance d’Au-  gustin dans le Corpus de Vienne, A. GOLDBACHER, qui donne ä la Lettre LXXVIII la  date de 401-408. P. COURCELLE pr6cise qu’elle risque fort d’avoir 6t6 6crite en 402.  Voir son article Les lacunes de la correspondance entre saint Augustin et Paulin de Nole,  dans la Revue des Etudes Anciennes 53 (1951, p. 253-300), p. 266-267 et 295. 0. PERLER,  dans son livre Les voyages de saint Augustin, Paris 1969, p. 245, ajoute que l’absence de  saint Augustin ä ce moment pourrait s’expliquer par son voyage ä Milev oü il a assist6  au concile de 402 precisement (MaAnsı III, 783-787).  si innocens est presbyter uester,  41) ... duo de domo nostra habent causam... ;  quod magis credo, quia, cum sensisset alterius motum inpudicum et inmundum, nec  consentire uoluit nec facere, cito eum (dominus) sua diuina sententia manifestatum  ministerio proprio repraesentet; si autem male sibi conscius, quod suspicari non audeo,  uoluit alterius existimationem laedere, cum eius pudicitiam contaminare non posset,  sicut dicit ipse cum quo habet causam, non eum permittat suam occuliare nequitiam...  PL 33, 268 ; CSEL 34, p. 333-334.dAdu0 de d0omMmO nOSiTra habent Causahlllı.

quod mag1s credo, qula, 6138 gensisset alterıus motum inpudicum et inmundum, DEeC

consentire uoluıit NEeC LaAcere, 1to e (dominus) S:  S diuina sententla manıifestatum
minıster10 pPropr10 repraesentet ; 1 autem male sibi CONSCIUS, quod SUuSplcarı 1O.  - audeo,
vuoluıt alterıus existimatıonem laedere, OU. 1US pudicitiam contamınare NO  w} pPOSSet,
sicut dieıt 1pse OCU. quUO habet Causamll, 11O  - eu permitta SUaIıı occultare nequıtlam...

3 © 268 ; CSEL 3 9 3353534



L.M Verheijen
Saınt Augustin donnaiıt plus de eredıt A U X affırmations de Boni-

face A  qu ’a celles de Spes, maılls ıl lu1 6taıt  R impossible d’ätablır la vörıte
SUrTr faıt qul forcement avaıt heu Sans temoıns. I1 esperait QuUe le
emps travaiılleraıt POUT u17 et que quelque chose produimrait qu1
lın permettrait de Convaılncre (conurNncCere) le coupable 42)

Maıs V’äl&ment NOUVEAU Qu1 tardaıt Das produire effet,
allaıt precıpıiter les choses. Car Spes venaıt d’&erire une lettre SsSon

eveque POUTr Iu1 demander d’&tre monte grade ans la clericature,
DroMOUETT un clerıcatu, soıt Hıppone, soıt, gräce des ettres de-
mandatıon &erıire Par Augustin, ans autre diocese 43)

(“ataıt tres QTaVE, Augustin pouvaıt dAiffieilement aCCorder Spes
cet avancemen Sans donner LOrt Bonıiıface. Or donnant tort
Sson pretre, l seraıt jJlen oblıge le prıver de fonetion sacerdotale

le degradant. Inversement, Augustin pouvaıt pratıquement Pas
re{user Spes la promotion demandäe S5ans donner ralson Boniface
e;, alsant cela, 1l seraıt oblıge expulser Spes du monastere des
clercs, ul de NOSLTO habıtaculo nroLCETELUT 44) Soıt dıt passant YUE
prOLCETE est precısement le terme Que Ia Kegle emplo1e deux foıls PDPOUTC
parler de V’expulsion. Puıs, OUS l’avons Vu plus haut, fo1s
expulse€, Spes pourralt plus ECXEeTicer une fonetion clericale, meme
pas dehors du diocese d’Augustin, qu’ıl demandaıt precısement
aDns lettre.

11 a vaıt meme ajoute cec1 S1 Iuı-möme n etaıt Das avance ans la
clericature, alors le pretre Boniıface devraıt Pas etre lalıss@ dans SOn

rang et ONC etre degrade.
Pour part, Bonıiface etaıt pret dıignıite de pretre

afın UUE les albles fussent pPas scandalısäs Cause de u71 45)
42) Cum non) inuenirem, quUO modo UuNUus duobus conurnceretur, Qquamuls mag1s

presbytero credidissem, cogitaueram prımo 81C ambos deo relinquere, donec ın un!:  ®)

COTUN), Qquı mihi SUSPECLUS erat, alıquid exısteret, unde NO  - sıne 1usta et manıiıfesta,
de nNOStro habıtaculo prowCcCerebiur. 3 E} 268 ’ X CSEL 3 ‚9 334

43) CUu. DrOoMOUETL ın clericatu, 811e illıc pPeT I S1116 alıbı Der hıtteras 1N638asS
uehementissime CONAaretur, CgO autem nullo modo adducerer 61 homini de QUO tantum
malı existimarem, NU! ordinationis inponere aut Pr commendationem INn alıcur
fratri IN 60 subintroducere... Tbid.

44) Voir note
45)24  L.M.J. Verheijen  Saint Augustin donnait plus de cr&dit aux affirmations de Boni-  face qu’a celles de Spes, mais il lui 6tait impossible d’6tablir 1a v6rit6  sur un fait qui forcement avait eu lieu sans tömoins. Il esp&rait que le  temps travaillerait pour Iui et que quelque chose se produirait qui  Jui permettrait de convaincre (conuincere) le coupable 42).  Mais l’6löment nouveau qui ne tardait pas ä se produire en effet,  allait pröcipiter les choses. Car Spes venait d’&crire une lettre A son  Eveque pour lui demander d’&tre mont6 en grade dans la cl&ricature,  promouert in clericatu, soit a Hippone, soit, gräce ä des lettres de recom-  mandation ä 6crire par Augustin, dans un autre dioc&se 4).  C’ötait trös grave. Augustin pouvait difficilement accorder a Spes  cet avancement sans donner tort ä Boniface. Or en donnant tort &A  son prötre, il serait bien oblig& A& le priver de sa fonetion sacerdotale  en le degradant. Inversement, Augustin ne pouvait pratiquement pas  refuser ä Spes la promotion demand&e sans donner raison ä Boniface  et, en faisant cela, il serait oblig& ä expulser Spes du monastere des  cleres, ut de nostro habitaculo proiceretur **). Soit dit en passant que  proicere est precisement le terme que la Rögle emploie deux fois pour  parler de l’expulsion. Puis, comme nous l’avons vu plus haut, une fois  expulse, Spes ne pourrait plus exercer une fonetion cl&ricale, m&me  pas en dehors du dioc&se d’Augustin, ce qu’il demandait pr6&cis&ment  dans sa lettre.  Il avait möme ajout6 ceci : si lui-möme n’6tait pas avanc6 dans la  clericature, alors le prötre Boniface ne devrait pas &6tre laiss& dans son  rang et donc &tre degrade.  Pour sa part, Boniface &tait pröt ä renoncer ä sa dignit6 de prätre  afin que les faibles ne fussent pas scandalis&s ä cause de Iui %5).  42) Cum... (non) inuenirem, quo modo unus e duobus conuinceretur, quamuis magis  presbytero credidissem, cogitaueram primo sic ambos deo relinquere, donec in uno  eorum, qui mihi suspectus erat, aliquid existeret, unde non sine iusta et manifesta causa  de nostro habitaculo proiceretur. PL 33, 268 ; CSEL 34, p- 334.  43)  cum promoueri in clericatu, siue illic per me, siue alibi per litteras meas  uehementissime conaretur, ego autem nullo modo adducerer ei homini de quo tantum  mali existimarem, manus ordinationis inponere aut per commendationem meam alicui  fratri meo subintroducere... Ibid.  44) Voir note 42.  %5) ... turbulentius agere coepit, ut, si ipse in clericatu non promoueretur, nec  presbyter Bonifatius in suo gradu esse permitteretur. In qua eius prouocatione cum uide-  rem Bonifatium nolle quibuslibet infirmis et ad suspicionem propensis de suae uitae  dubitatione scandalum fieri paratumque esse honoris sui apud homines damnum nerpeti  potius quam in ea contentione, in qua non posset ignorantibus et dubitantibus uel adturbulentius 74 coepit, ut, 1 1pse ıN clerıcatı 1610)  S DProMOUuUETELUT, N6C

presbyter Bonifatius un SUO gradu ESSECE permitteretur. In YQUuUa 1US prouocatıone 98 ulde-
Trem Boniıifatium nolle quibuslibet infirmis et; ad suspicionem propensı1s de Su4€6 ıutae
dubitatione scandalum fieri paratumgque ‚SSE honorıs SUr apud homines damnum nerpnetı
pot1us quam 1n & contentione, In qua& NO.  S posset ignorantibus et, dubitantibus uel ad
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Dans Lettre V’eglıse d’Hıppone; Augustin faıt Sa VOLT qu/’ıl
n aıme Das Gce solution et qu’1l decıde d’envoyer les euxX hommes

ole Pourquoi Nole ® (Yest QUE la tombe de saınt Fälıx de ole
auraıt le pPOoUVOLT de POUSSEI coupable A VOUETr sSes OTTS, cela, dıt
Augustin, so1t Cause de quelque punıtıon mıraculeuse, so1t tout. S1IM-
plement par PCUL devant heu a11S81 Sa.CTE. De plus, il avaıt ole

homme de econf]lance (sans doute Paulın, 1’amı d’Augustimn et, d’Aly-
pıus), Qul seraıt t&momm SUT de qu1 passeralıt la-bas 46)

Boniıftace däsiraıt faıre voyage Sans aUuUCUuNe lettre de creance
et alnNsı AU.  bd 6gards dus AA a SonNn Dans l’eglıse OUu ils
rendaJjJent, et, O11 ıls ätaljent INCONNUS, ul-meme et Spes seralent a Jors
traıtes une acon ahbsolument egale I8 consentaıt meme QUE SOI

1410) Jusqu ä nouvel ordre, fıgurät Pas SUrTr Ia hliste des cleres d’Hıp-
PONC, C’est-Aa-dıre SUT les dyptiques » qu on lısaıt. l’autel I1 \T avalıt

eifet des gENS Hıppone qu] desiralent ce  e OmiI1ss1ıon PDOUL enlever
AL  56 Donatıstes un 0ccasıon PDOUL cr1t1quer la (Jatholıca. Augustin
n 6taıt pPas favorable proc6de, mals L’humilıte de Boniface
manqualt Das de l’impressionner tres posıtıyvement 47)

Nous cONNAISSONS Pas la fın de ce affaıre.

Maıs retournons l’expulsion de NUMETO JU0OS nascıt
ecclesıa. Nous aUTMONS demontrer beaucoup plus briıe&vement gu ıl
S’agissalt de V’expulsion du monastere et d’une degradatıon Snnn generts.
Maıs l OUS Paru interessant d’analyser longuement le contexte
du (lontra EKnristulam Parmenzanı DOUL falre sentir l’harmonie profonde
quı exıste entre OÖ eXtLe et le quatrıeme chapıtre de Ia Regle Cette

malJle suspicandum procliuioribus Suam demonstrare conscjıentlam, gul a ecclesi1ae

perturbationem inanıter progredi... 3, 268-269 ; CSEL 34, 334.-.335

46) eleg1 aliquid medium, ut certo placıto mbo constringerent ad locum
sanctum perg1ıturos, ubı terriıbiıliora P del NO  - Culusque conscientliam multo
facılius aperırent et „Yol confessionem uel M} uel tımore compellerent... Multis nım

notissıma est sanctitas locl, ubı 6Atl Felicıs Nolensis COTPUS conditum est, QqUO uolul ut

pergerent, qula inde nobis facılius fideliusque ser1bı pOotest, quicquid in aliquo
diuinıtus fuerit propalatum. 3 '9 269 ; CSEL 3 ‚9 235-336.

47) Bonitfatius tamen hanc humilıtatem suscepit, ut Ne6C litteras accıperet, quibus
peregrinationem honorem Suum quaereret, ut 1n l0co, ubı mbo ignoti Sunt, CITCAa

ambos aequalitas seruaretur ; et NUunNnC, S1 uobis placet, ut 1US NO  S recıtetur,
h18, qu1 ad eccles1am nolunt accedere, si1cut aıt apostolus, demus 0occasıonem quaerentibus
0OCcaslonem, 19(0)  } rıt hoc nOostrum factum, sed QUOTUHM CAUSE& fuerıt factum 3 $
269 ; CSEL 3 9 337



L.M Verheijen
harmonıe s’exprimait partıe ans l’emploi des memes termes de
termes analogues. Nous les enum erons hrıevement corrıgere; l’imagerıe
mödicale AVEC SUNATE, cohercere cohercıtıo, seuer1bas, crudelıs, MLSETL-
COTS mıserıcordıa, NETNMCLOSUS, DraeDHOSLUUS, neglegere neglegenta,
corrıpere, GCOTAM oMmNbus, ATr GUETE redarquere, urndıicta windicare,
COTTUMHMDETE (la KRegle cıt perdere), CONtaqıO, nestlentia, delzgenter
delıgentua, MOT hominum, odrıum uUrbLOruUMm, INNOCENS, IMNONECTE AJ]outons
CONUIMCETE, LAaCcere, occultare, nrOLCETE UUE OUS rencontres anNns
Ia Lettre XX VI17 Ia meme Lettre affırme QUe saınt Augustin aurtaıt
prefere traıter la question AVCC les seuls interess6s, Quı rappelle
I’insistance SUur le secretzus corrıpere de Ia KRegle

Comme OUS L’avons deja dıt, Vıdiae de Vexpulsion du monastere
revjı]ent aUtre endroit de 1a. Regle.

Dans le SIX]emMe chapıtre, "auteur s’explique SUrTr le retahlıssement.
des ens de charıte entre les freres lorsqu ’un confht S  est prodult 11
insıste SUuTr le pardon donner ei le pardon demander. D’apres les
CITCOoNStanNGceSs, les freres dolvent presenter Sans tarder es
pardonner diseuter. Souvent ils dolıvent pardonner eurs offenses
mutuellement. L’un S! Jaısse tacılement aller la colere, mals häate
d’ımplorer le pardon de celu1 qu ıl reconnait Q VOIT dn da  o  %“  offen: l est prefe-
rahle tel autre quı est plus lent 1a colere, mals decıde dıffieılement

demander pardon. Maıs celu1ı qu1 pretend le falre Jamaıs, ÖOu le
faıt Das du fond du COCUT, est, Das place ans un monastere,
meme R2  ] n en est POS exnulse 48)

Nous CIOVONS QuUeE les precedentes constituent uUunNne excellente
explication de Ces paroles s’agıt une expulsıon QUul, meme S] elle

S realıse Pas, devrasit ADOULY heu. Ies falts question Sont. dıffic1les
etre ätablıs une facon Juridıque 9 ma1ls Ia presence dans 1107183 -

stere de quelqu un qu1 eut Pas demander pardon, serTaıt, depourvue

48) Praeceptum, lıgnes 196-206 Quicumaque.. alterum aesıt, memiınerit satıs-
factione quantocıus CUTare quod fecıt, et ille quı Jaesus est, siıne disceptatione dimittere.
S1i autem Inulcem laeserunt, inulecem s1bı debita relaxare debebunt... Mehior est autem
qul, Qquamuls 1Ta in temptatur, tamen inpetrare festinat, ut sıbi dimittat, CUl fecisse
agnoscıt In1url1am, QUaIn quıl tarchus lIrascıtur et a uen1am petendam difficilius inclina-
GUr. ul autem Numquam uult petere uen1am, aut 1O  - anımo petit, 8INE (HLUSCO est uın
monasterı0, etzam. 81 ınde DTOLCLALUF.



D(ommentarre de la Regle de SAUN Augustın

de SeNS Or ans le (ontra Emıstulam Parmenuanı revıent A VEC unNne

certaıne obsess1on, I ıdee laquelle L’unıte le hen de 1a PalX
sonft la V1€e de l’Eglise Quelqu (JU1 eut Pas retablır les
hens brıses est, Pas S place ans 19881 monastere LOUTt sımplement

l est Pas z} place ans Eglise dont unıtLe est, le
vıtal la fın de SO  S Sermon 216 un des Sermons Auogustin DOUL le
Careme QuUL presentent tant de pOo1nNts de contact AVOC la Regle 49)
salnt Augustin formul&ä cela, toutes ettres Consıderez Von
peu donner ENCcOTIE le NO de Chretien quelqu Q UL Meme ans Ges

S9a1NTtS eut Pas mettre erme des inımıtıes 11 2UT2a1T

Jamals dü 50)
Chose Lres interessante ans 1a Lettre O6X 1 proprement cite

L’Obrurgatvo S3,.1NT Augustin souligne Ia contradıction 11 Q Valt
entre Ll’unıte AaVEeC le.  T Donatıstes entın retablıe et V’exıstence un

dıvısıon d’esprits d’un sch1sme » ans monastere catholique
Cogıtate qu1d malı zr ut G de Donatıstis unıtate gaudeamus

Nierna schısmata MONASTETLO Lugeamus 51)
Quelqu’ Qul eut Jamals demander pPardon, le faıt

PDE&s du fond du COCUT, eau etre ans un monastere ans Eglise,
ıl est, dehors Par SO  S pO1dS » SON pondus e pomt ZeTO lequel
tendent n  N  -  D forces affectıves S6 LtrOUVe allleurs Nous A VONS rencontfre
ce idee chez Saln Augustın PIODOS une altre expulsıon celle

dam et Kve du paradıs terrestre Maıs dl cdıt leur PIODOS
lalsse SAans diffieultea applıquer quı1 OCGU DE ans cette recher-

che Vexpulsion du monastere
Dans le fro1sıeme chapıtre Au vTe de la (+enese Augustın hsaıt
3 Qu 1} n etende Das maıntenant la MNaln eueınlle

de ”’arbre de V1 6 et 41 V®6 POUL touJours ! Et Dieu le
larssa Darbır (demısıl) dı jJardın Kden DOUTL cultıver le agl ou 1l 2Valt
D  aD LITE Te exXxte lIatın Augustin (comme celu1 Ambro1se) dısaıt
DAaS exchustt, IN daımısıt : Dieu le Iarssa nartır.

11 est, Tal QuUE le verbe de dımalttere evoque DOUL OUS reN VOL,

49) Voıir notre artıicle Les Sermons8s de saınt Augustin DOUT le (’areme (205 211) el

MOLLvAaAlıON de la MLE aAscelque, dans Augustimand ©I 1974); 357 404
consıiderate, Carıssımll, utrum chrıstzanus dıiecendus sıl QULl saltem his diebus50)

INnımM1cC1t12A8 NO  - uult finire, (QUAS NUunNquUahı debuit 38 1054

51) Lignes 43 de notre 6Edition cr1t1que de l’Obıurgatvo dans La Röegle de sarınt

Augustin, vol Parıiıs 1967 106 et 33 959



L.M Verheyjen
4] 1en Que la, 1LUaNnce gu ıl auraıt entre excludere et, dımattere rsque
de echapper. Maıs il est Pas MmMoO1nNs Tal que dımittere rencontre
frequemment des SeNSsS lächer, laısser aller, quıtter,
Jaısser, laısser paitre, alsser apres SOL,; abandonner... 52) Cela,
explique POUTquol1 Augustin comprend QuUE Dieu rIeHVOVAa Pas
Adam, mMAa1s le larssa Dartır. Dans So  s De Genesı, CONTra Manıchaeos,
il explique : (Yest dıt a1NS1 DOUTL OUS apprendre QquUeE precısement
Par le po1ds le nondus, de Ses pech  6s, dam fut pousse de ul-meme
eTrTs le heu quı Iu7 convenaıt. Sa place n etaıt plus Paradıs. La
meme chose arTıve L’homme PerVEIS. Au pomt de depart, 11 vıt parmı
les bons Maıs 1l est DETVEIS, et E:  ] eut Pas COTIT1IgeT, dl est propul-
C de V’assembläe de Gces ONSs Par le po1ds » des maıuvalses habıtudes
qu ıl contractees. Alors les ons Vexecluent, mals NOoN Pas CONtTtrTe SO

gre ils le laıssen. partır 13 Ou SsSon COUT le porte Comme DOUTC Adam,
Son espoir est desormalls de « tendre maın erTs Varbre de v1e 9
c’est-Aa-dire ers la CTO1X Par laquelle la v1e Aternelle 53)

La meme däe revıent ans le Sermon 289, Ö, maıntenant PTODOS,
Nnon Pas seulement d’Adam, mals AaUsSS1 d’Eve IDheu les lalıssa partır
du paradıs terrestre, « 1a tete E} avant», leur PTFODTIE

po1lds les entrainaıt ; I1 les chassa, Pas 54)
Ce po1ds 1en ntendu e8t, 1’4 aMOUT », qu ıl S’aglsse de charıte
52) Voir T'hesaurus Tanguae Latinae SOUS dımatto. Voicı 6Il Ooutre deux exemples

augustiniens tires de L’KEnarratio ın Psalmum 9 ’ et L' G enfant prodigue » quitte
RO  n pere filius28  L.M.J. Verheijen  si bien que la nuance qu’il y aurait entre excludere et dimittere risque  de nous &chapper. Mais il n’est pas moins vrai que dimittere se rencontre  frequemment avec des sens comme: lächer, laisser aller, quitter,  laisser, laisser paitre, laisser apres soi, abandonner... 52). Cela nous  explique pourquoi Augustin comprend que Dieu ne renvoya pas  Adam, mais le laissa partir. Dans son De Genesi contra Manichaeos,  il explique: C’est dit ainsi pour nous apprendre que pr6cis&ment  par le « poids », le pondus, de ses p&ches, Adam fut pousse de lui-m&me  vers le lieu qui Iui convenait. Sa place n’6tait plus au Paradis. La  mö6me chose arrive ä l’homme pervers. Au point de d6part, il vit parmi  les bons. Mais il est pervers, et s’il ne veut pas se corriger, il est propul-  s6 de V’assemblee de ces bons par le « poids » des mauvaises habitudes  qu’il a contract6es. Alors les bons l’exeluent, mais non pas contre son  gr6 : ils le laissent partir l ol son cceeur le porte. Comme pour Adam,  son espoir est desormais de « tendre sa main vers l’arbre de vie»,  c’est-ä-dire vers la croix par laquelle se recouvre la vie 6ternelle 53).  La m&me id&e revient dans le Sermon 285, 6, maintenant ä propos,  non pas seulement d’Adam, mais aussi d’Eve : Dieu les laissa partir  du paradis terrestre, «la t&te de&jä en avant», comme leur propre  « poids » les y entrainait; Il ne les en chassa pas 5*).  Ce « poids » bien entendu est 1’« amour », qu’il s’agisse de la charite  52) Voir T’hesaurus Linguae Latinae sous dimitto. Voici en outre deux exemples  augustiniens tirö6s de l’Xnarratio in Psalmum 95, 5 et 6. L’«enfant prodigue» a quitte  son pöere : filius ... ille ... qui dimisit patrem, et omnia sua consumpsit cum meretricibus,  uiuens prodige... Le Psalmiste a dit : « Magnus dominus et laudabilis nimis ». En disant  nimis, il a laisse & toi la täche de te repr6senter par l’esprit ce qu’il ne savait pas exprimer  par des paroles : dimisit tibi cogitare quod non poterat ipse uerbis explicare. PL 37,  1230-1231; CC 39, p. 1346-1347.  53) Bene dietum est dimisit, non exclusit; ut ipso peccatorum suorum jpondere  tanquam in locum sibi congruum uideretur urgeri. Quod patitur plerumque malus  homo cum inter bonos uiuere coeperit, si se in melius commutare noluerit : ex illa bono-  rum congregatione pondere malae suae consuetudinis pellitur; et illi eum non excludunt  reluctantem, sed dimittunt cupientem... Potest ergo uideri propterea homo in labores huius  uitae esse dimissus, ut aliquando manum porrigat ad arborem uitae et uiuat in aeter-  num. Manus autem porrectio bene significat crucem per quam uita aeterna recuperatur.  De Genesi contra Manichaeos, II, 22(34). PL 34, 213-214. — Sans l’emploi de pondus,  la möeme id6&e se retrouve dans Contra Epistulam Parmeniani III, 2(13) : .  ipse foras  exiet et per propriam uoluntatem ab ecclesiae communione dirimetur... (voir note 29).  54) ... non ego to eicio, sed « exi tu». A nobis enim exierunt « qui segregant semet-  ipsos, animales, spiritum non habentes » (Jude, 19). Non enim dictum est eiecti sunt,  sed exierunt. Hoc et in primis peccantibus iustitia diuina seruauit. Tanquam enim  iam pronos proprio pondere, dimisit eos de paradiso, non exclusit. PL 38, 1296.He28  L.M.J. Verheijen  si bien que la nuance qu’il y aurait entre excludere et dimittere risque  de nous &chapper. Mais il n’est pas moins vrai que dimittere se rencontre  frequemment avec des sens comme: lächer, laisser aller, quitter,  laisser, laisser paitre, laisser apres soi, abandonner... 52). Cela nous  explique pourquoi Augustin comprend que Dieu ne renvoya pas  Adam, mais le laissa partir. Dans son De Genesi contra Manichaeos,  il explique: C’est dit ainsi pour nous apprendre que pr6cis&ment  par le « poids », le pondus, de ses p&ches, Adam fut pousse de lui-m&me  vers le lieu qui Iui convenait. Sa place n’6tait plus au Paradis. La  mö6me chose arrive ä l’homme pervers. Au point de d6part, il vit parmi  les bons. Mais il est pervers, et s’il ne veut pas se corriger, il est propul-  s6 de V’assemblee de ces bons par le « poids » des mauvaises habitudes  qu’il a contract6es. Alors les bons l’exeluent, mais non pas contre son  gr6 : ils le laissent partir l ol son cceeur le porte. Comme pour Adam,  son espoir est desormais de « tendre sa main vers l’arbre de vie»,  c’est-ä-dire vers la croix par laquelle se recouvre la vie 6ternelle 53).  La m&me id&e revient dans le Sermon 285, 6, maintenant ä propos,  non pas seulement d’Adam, mais aussi d’Eve : Dieu les laissa partir  du paradis terrestre, «la t&te de&jä en avant», comme leur propre  « poids » les y entrainait; Il ne les en chassa pas 5*).  Ce « poids » bien entendu est 1’« amour », qu’il s’agisse de la charite  52) Voir T’hesaurus Linguae Latinae sous dimitto. Voici en outre deux exemples  augustiniens tirö6s de l’Xnarratio in Psalmum 95, 5 et 6. L’«enfant prodigue» a quitte  son pöere : filius ... ille ... qui dimisit patrem, et omnia sua consumpsit cum meretricibus,  uiuens prodige... Le Psalmiste a dit : « Magnus dominus et laudabilis nimis ». En disant  nimis, il a laisse & toi la täche de te repr6senter par l’esprit ce qu’il ne savait pas exprimer  par des paroles : dimisit tibi cogitare quod non poterat ipse uerbis explicare. PL 37,  1230-1231; CC 39, p. 1346-1347.  53) Bene dietum est dimisit, non exclusit; ut ipso peccatorum suorum jpondere  tanquam in locum sibi congruum uideretur urgeri. Quod patitur plerumque malus  homo cum inter bonos uiuere coeperit, si se in melius commutare noluerit : ex illa bono-  rum congregatione pondere malae suae consuetudinis pellitur; et illi eum non excludunt  reluctantem, sed dimittunt cupientem... Potest ergo uideri propterea homo in labores huius  uitae esse dimissus, ut aliquando manum porrigat ad arborem uitae et uiuat in aeter-  num. Manus autem porrectio bene significat crucem per quam uita aeterna recuperatur.  De Genesi contra Manichaeos, II, 22(34). PL 34, 213-214. — Sans l’emploi de pondus,  la möeme id6&e se retrouve dans Contra Epistulam Parmeniani III, 2(13) : .  ipse foras  exiet et per propriam uoluntatem ab ecclesiae communione dirimetur... (voir note 29).  54) ... non ego to eicio, sed « exi tu». A nobis enim exierunt « qui segregant semet-  ipsos, animales, spiritum non habentes » (Jude, 19). Non enim dictum est eiecti sunt,  sed exierunt. Hoc et in primis peccantibus iustitia diuina seruauit. Tanquam enim  iam pronos proprio pondere, dimisit eos de paradiso, non exclusit. PL 38, 1296.quı dıimisıit patrem, et Oomn1]1a Su&a consumpsıt Cu meretricibus,
uluens prodige. Le Psalmiste dit Magnus dominus et laudabilis NUMLS En disant
NnUıMA8S, 11 Iaı88€ to1 la täche de representer Par l’esprit qu’il savaıt pPas eXprimer
Par des paroles : dımıanıt tıbı cogıtare quod 11O  - poterat 1pse uerbis explicare. 3 ‚
®  r 39,

53) Bene dietum est dımıs.ıt, WON exclusıt : ut 1pPSO peccatorum SUOTUHN DOonNdere
tanquam 1n locum s1ıbı CONgZgTUUM uideretur urger]1. Quod patitur plerumque malus
homo CUu: inter bonos uluere coeperı1t, 81 In mehus commutare noluerit ılla ONO-
LU congregatione Dondere malae SUuae consuetudinis pellitur ; et ıllı EU. excludunt
reluctantem, 8ed dımattunt cumentem... Potest:; Srgo ulderı propterea homo abores huijus
uıtae ESsSEe dimı88u8, ut alıquando Ian um porrigat ad arborem uıtae et ıwuat In Qeter-
1UÜIN. Manus autem porrect1o bene significat OCTUGEM PEr quammı uta aeterna recuperatur.
De (7ene8, CONLTa Manıchaeos, I 9 22(34 3 .9 213-214. ans l’emploi de DOoNdus,
la meme dee retrouve dans (’ontra Eryıstulam Parmenıanı ILL, 2(13) 1n8E foras
exret et DET DTODTLAM uoluntatem ab ecclesıae COMMUNLONE dırımetur... VOIr note 29)

54)28  L.M.J. Verheijen  si bien que la nuance qu’il y aurait entre excludere et dimittere risque  de nous &chapper. Mais il n’est pas moins vrai que dimittere se rencontre  frequemment avec des sens comme: lächer, laisser aller, quitter,  laisser, laisser paitre, laisser apres soi, abandonner... 52). Cela nous  explique pourquoi Augustin comprend que Dieu ne renvoya pas  Adam, mais le laissa partir. Dans son De Genesi contra Manichaeos,  il explique: C’est dit ainsi pour nous apprendre que pr6cis&ment  par le « poids », le pondus, de ses p&ches, Adam fut pousse de lui-m&me  vers le lieu qui Iui convenait. Sa place n’6tait plus au Paradis. La  mö6me chose arrive ä l’homme pervers. Au point de d6part, il vit parmi  les bons. Mais il est pervers, et s’il ne veut pas se corriger, il est propul-  s6 de V’assemblee de ces bons par le « poids » des mauvaises habitudes  qu’il a contract6es. Alors les bons l’exeluent, mais non pas contre son  gr6 : ils le laissent partir l ol son cceeur le porte. Comme pour Adam,  son espoir est desormais de « tendre sa main vers l’arbre de vie»,  c’est-ä-dire vers la croix par laquelle se recouvre la vie 6ternelle 53).  La m&me id&e revient dans le Sermon 285, 6, maintenant ä propos,  non pas seulement d’Adam, mais aussi d’Eve : Dieu les laissa partir  du paradis terrestre, «la t&te de&jä en avant», comme leur propre  « poids » les y entrainait; Il ne les en chassa pas 5*).  Ce « poids » bien entendu est 1’« amour », qu’il s’agisse de la charite  52) Voir T’hesaurus Linguae Latinae sous dimitto. Voici en outre deux exemples  augustiniens tirö6s de l’Xnarratio in Psalmum 95, 5 et 6. L’«enfant prodigue» a quitte  son pöere : filius ... ille ... qui dimisit patrem, et omnia sua consumpsit cum meretricibus,  uiuens prodige... Le Psalmiste a dit : « Magnus dominus et laudabilis nimis ». En disant  nimis, il a laisse & toi la täche de te repr6senter par l’esprit ce qu’il ne savait pas exprimer  par des paroles : dimisit tibi cogitare quod non poterat ipse uerbis explicare. PL 37,  1230-1231; CC 39, p. 1346-1347.  53) Bene dietum est dimisit, non exclusit; ut ipso peccatorum suorum jpondere  tanquam in locum sibi congruum uideretur urgeri. Quod patitur plerumque malus  homo cum inter bonos uiuere coeperit, si se in melius commutare noluerit : ex illa bono-  rum congregatione pondere malae suae consuetudinis pellitur; et illi eum non excludunt  reluctantem, sed dimittunt cupientem... Potest ergo uideri propterea homo in labores huius  uitae esse dimissus, ut aliquando manum porrigat ad arborem uitae et uiuat in aeter-  num. Manus autem porrectio bene significat crucem per quam uita aeterna recuperatur.  De Genesi contra Manichaeos, II, 22(34). PL 34, 213-214. — Sans l’emploi de pondus,  la möeme id6&e se retrouve dans Contra Epistulam Parmeniani III, 2(13) : .  ipse foras  exiet et per propriam uoluntatem ab ecclesiae communione dirimetur... (voir note 29).  54) ... non ego to eicio, sed « exi tu». A nobis enim exierunt « qui segregant semet-  ipsos, animales, spiritum non habentes » (Jude, 19). Non enim dictum est eiecti sunt,  sed exierunt. Hoc et in primis peccantibus iustitia diuina seruauit. Tanquam enim  iam pronos proprio pondere, dimisit eos de paradiso, non exclusit. PL 38, 1296.NON CgOo €1CL0, sed exX1 tu nobis nım exierunt quı segregant semet-
1P8SO08, anımales, spirıtum 1910781 habentes » (Jude, 19) Non nım dietum est ezech 8SUNL,
sed exzerunt. Hoc et In pr1mı18s peccantıbus ıustit].a Aiuina seruanuıt. Tanquam nım
uLmMm TONOS DroODTLO ere, dımısıt 6058 de paradiso, exchlusıt. 3 $ 1296



(Vommentarre de la Eegle de sarnt Augustin
la, plus genereuse de la cupıdıte la plus egoiste. (Yest L’amour,
bon PETVETIS, quı est le moteur profond de Oute exıstence humaıne.
Saınt Augustin |’a, dıt ans une ormule c6lebre Pondus MeuUumNM ANOT

MEeuUus eror WOCUMGUEC feror 55)

Les quaedam correpionum medıcamenta »
ANS De fıde el onervbus (48)

el Ia KEegle de sarınt Augustin

Un nombre impressionnant de LeXTEeSs de salınt Augustin traıte des
peches et du traıtemen: de Cces IHAaUX {ls ont x  D tres utilement TeuU-
n1ıs Dal Poschmann ans une anthologıe de paenteNtLA , oOu ils S!

trouvent, so1t integralement ans le EX so1t ramen&@s Vl’essentiel
ans les abondantes annotatıons 1)

Je De fıde el opervOuS 26(48) faıt partıe de Ia premı1ere categorıie,
et, POUI 11 attıre effet V’attention des hıstorlens de la theolo-
gıe sacramentelle, et cela ralson de So  —_ caractere exceptionnel.

Maıs s1ıgnalons d’abord quelles sSont les grandes gnes du De fıde
el onervOus. Knsuilte, OUS a4UuTONS eNCOTIE dıre quelques mots SUrLr euxX
(}Qul, trouvant ans 3(3-4), annoncent de loın le eXte Qqu1 OUS

iınteresse premı1er heu ans ce notice.
Tout d’abord donc, de quol s’agıt-ıl dans VTe de saınt Augustin

(Yest la reponse qu au debut de 413, l’eveque donnee quelques
&ertıts ». Ceux-c1 affiırmaljent euxX theses qu1 completajent l’une
l’autre SanNns Ia, fO1, Ul n est Pas possible de parvenir la v1ıe Aternelle
AVeC 1a f01,; contraiıre, meme SAlıSs les bonnes actıons qu’on presente

indispensables, le chrätien pourralt aTT1LVer cıel Dans

reponse, saınt Augustin EXPOSC une trıple doetrine ıl faut Das donner
le bapteme des pecheurs impenıtents, des adultäres recıdıvıstes Par
exemple ; les candıdats bapteme doiıvent TeCEVOLT enseignement
311881 j1en moral Qque doctrinal ; une fo1s baptıses et professant 1a Tal
101,; les ıdeles n en  2 sSont DAas moOo1ns des file d’Adam et fous ont besoin
de traıtements medicaux 9 adaptes 31 1a situatıiıon de chacun.

Au däbut du De fıde et onervbus, OUS hsons euxX textes qu1ı OUS

permettent de ml1euxX aıtuer 26(48) L’un de Cces U’ınteret

55) Confesstons X4Rl 9(10)
POSCHMANN, Sanctı Aurelur Augustum EMLSCOP Hipponensıs EXLUS select? de

naenıtentıa, Bonn 1934 (FLORILEGIUM PATRISTICUM, WYasc.



L.M Verheijen
partıculier de renfermer eux cıtatiıons ser1pturaires, cıtations quı
trouvent echo ans la KRegle de saılnt. Augustin. Nous les 2AVON pre-
else&ment rencontrees ans le passage SUur: 1a correction QuUeE OUS AVON

analyse au debut de l’article precedent
Vonecı Que 1O0US lisons ans De fıde el onertbus S(4)

premi16&re vVue l une contradıcetion entre la Premiere
Timothäöäe D, et Matthieu 1815 Maıs ce contradıction est seule-
ment apparente L’Apötre aer1t Son dısc1ıple : « Les coupables,
reprends-les devant tout le monde (coram oMNLOUS), afın Que legq
autres eprouvent de la craınte ». JEsus, lu1, dıt S] ton frere
viıent pecher, le trouver et reprends-le seul seul ». I8 convıent,
alnsı saınt. Augustin, d’employver l’une et V’autre des deux metho-
des, et, cela, d’apres les cQiffärents degres de maladıe ». 'Tel malade
besoin de tels SO1NS, autre patıent besoin d’un tOouUt autre traıte-
ment. Nous (Augustin ven dıre Sans doute OUuUS autres, eveques »),
OUS PI1S charge les pecheurs que Sont les baptıses, 1610701 Pas
POUFTC leur perdıtion, ma1ls leur faıre Lrouver le bon chemiıin et les
SO1LZNET., il peut a VOlLTr Darfo1s des Talsons POUT fermer les et
tolärer les pecheurs dans l’Eglise (dans notre precedent rticle OUS
a vons UuUeE cela est, le Ccas Jorsque "unite de l’Eglise esT, Cause).
En revanche, ıl peut etre tout indıque de chätier les pecheurs, de les
reprımander, de PaSs les admettre (au bapte&me Sans doute), de les
eloıgner de la cCcommunıon

Un DEU plus haut, paragraphe 2(3) saınt Augustin de]ä parle
de cCe eXxcommunıcatıon Maıs 1! avaıt ajoute auUutre de
punıtion, celle qul frappait les membres du clerge, la degradatio. Le
pretre Phıneges, dıt-ıl, punı en les poı1gnardant euxX complıces SUTPTIS

adultere (Nombres m ,5_8 a vaıt 1  &, l’&veque, ıimage
de qu1 doit faire ’heure actuelle. L/’usage du glaıve vısıble Nn ex1s-

Voir les nOotes et de notre artıcle precedent.
100316 contrarıus est apostolus domino, qula dieit Peccantes COTamM. omnNıOuS

gue, ut ceter1ı tiımorem habeant: Yg CUu Ue dicat corrıpe euU. ınter le el LDSUM
Utrumque nım facıiendum est, sicut intirmitatis diuersitas admonet QUOS utıque
NO  > perdendos, sed Corr1gendos curandosque SUSCEPIMUS, et, alius S1C, alıus autem S1C
sanandus est. Ita eti1am est ratıo dissımulandi et tolerandı malos 1n ecclesia : et est TUrSus
ratıo castıgandi, corrıpıendı, 11O:  w admittendi uel COMMUNLONE remouendz. 4 ’ 200 ;
CSEL 41, 39-40. Nous cıtons d’apres ’Gdition de ZYCHA dans le Corpus de Vienne,
1900 Ce ‚6X TE ete reproduit dans les (Kuvres de saınt Augustin, vol 8) Deseclee de
TOUWEer 1951



31(lommentarre de la Fiegle de SArN Augustın

te plus ans la dıscıplıne de Eglise, Ial elle irappe Par des degrada-
tiıons et des xcommMUNlCcAat]ıOoNsS 4)

Or QUE Iu plus haut ans le (ontra Emıistulam Par-
1005 Dermet a]outer Ges euxXx PE1INES extremes une tTO1-

»J l’expulsiıon du monastere de NUMECTO DASCH
ecclesra.

Dans De fıde et opervbus 26(48) V’attention de aınt Augustin est,
CONCenNTree SUL les problemes des ıdeles laiques Aussı 188 la degradatıo
111 Ia PTOLECLLO trouvent elles mentionnees ıen elles
profulent V’arrıere plan LHEeMe temMpS En revanche la Correpbho
et ELCOMMUNACATLO encontrees 2(3) et Ö(4) TrTevıennent outes
ettres

3 e De fıde el opertbus 26(48) d1is10nsS-nOus plus haut attıre
l’attention des hıstorıens de la theologıe sacramentelle de s10)  w

caractere exceptionnel. Saınt Augustin, ä moment de Son CA DOSC,
Qqu€E le bapteme henu I1 au peches Qul1 peuven

etre prodults le aın de la regeneration Or allleurs quan: 11
lu1 Arrıve de parler de Ia V1Iie chretjienne ans l’Eglise TUGE est et

Qu1 est, Pas EINCOIC AULT1LVE® purete finale 11 dıstımgue euxX SCNIES
de peches et; euxX SCNTIES de remedes » U UL correspondent Maıs 1C1

1} mentJıonne TOLS
Pour les fautes inevıtables ans IB V1e€e YUe OUS I1NENOUS 11 le

remede quotidien » ]a. quotidrana medela est 1a PI1LEIE sı SsSouvent

repetee Pardonne 1910 offenses COMMMeEe NOUS pardonnons
Q ul OUS ont offens6s

Vextreme O P DOSE trouvent les peches ATa VES Ils sSont s 1 aV CS
U u l faut, les PAar ’excommunıcatlıo est 1Tre excluant
les coupables de ]a table eucharıstıqgue S] LOout 1ı1en Vexrcommunıicatıo
Sera4 SU1LV1IeE de la reconcılıatıo sacramentelle Maıs cela, peut faıre
unıgquement une seule fo1s ans la VIe Les maladıes » dont ı1l agıt
1C1 dol1vent; etre traıtees Par la cComponct.on de la grande penıtence
cCe penıtence accomphıssent OCEUX Qul portent l’appellatıon Oute
specıfıqgue de peN1LENTS TUWC PTOPTLE naeNENLES WOCANTUW

Maıs entre Ia grande pen1ıtenCce » et le remede quotidıen » seuls
ment.ıonnes ans de LeXtes le De fıde el oneribus 26(48)

Phinees aaCerdos adulteros siımul inuentOs ferro ultore confixit Quod utıque
degradationıbus et excomm unNILCALLONLOUS signif1catum est SSCc facıendum hoec tempore,
CuH ecclesiae disciplina unsıbilis fuerat gladius CESSatUrus 199 CSEL 41

Voir notre article precedent



L.M Verheyjen

sıgnale, tres exceptionnellement, tertvum alıquid. Nous lsons
effet a’l Nn Yy avaıt pas certaınes choses qu1 seraJjent traıter (non
pas Dar la grande penıtence, ma1s) Dar certaıns remedes faıts d ad-
monestat]ıions et, de reproches, le Se1gneur n auraıt DPas dıt PErSONN32  L.M.J. Verheijen  signale, tres exceptionnellement, un tertium alıquid. Nous lisons en  effet : « ... s’il n’y avait pas certaines choses qui seraient ä traiter (non  pas par la grande penitence, mais) par certains rem@des faits d’ad-  monestations et de reproches, le Seigneur n’aurait pas dit en personne :  ... reprends-le en t&te ä t&te, et s’il t’&coute, tu auras gagn& ton frere »  (Matthieu 18, 15) 9).  Or ce passage exceptionnel trouve, chez Augustin, un parallele  dans la Rögle, un parallele et m&me un pr6cieux d&veloppement.  Disons tout d’abord que la quotidiana medela, elle aussi, se retrouve  daus la Rögle, au sixi&me chapitre qui parle du pardon A donner et  ä demander. Dans notre prec6dent article, nous avons analys6s ce passa-  ge, mais nous soulignons maintenant les paroles qui nous int&ressent  ici particulierement : si les freres se sont port6 un prejudice mutuel,  il doivent mutuellement se pardonner leurs offenses; qu’ils se rappel-  lent cette priere qu’ils r&petent trop fräquemment pour n’avoir pas  raison de la proferer tres « sainement » .)  Quant aux correptiones et ä Vexcommunicatio (ouw plutöt ä& son  correspondant dans le monde monastique, la proiectio), nous les  rencontrons dans la Rögle au chapitre quatre :  «Si vous avez remarque chez l’un d’entre vous cette effronterie  du regard, mettez-le imm&diatement en garde : sans avoir le temps de  se d6velopper, son mal doit &tre, des le debut, corrig6. Mais si, mö&me  apres monition, vous le voyez commettre cette faute de nouveau, serait-  ce un autre jour, ä partir de ce moment on doit le signaler comme un  .  malade qui a besoin d’un traitement ®8)  ,  et ce devoir vous concerne  9  nisi essent quaedam ita grauia, ut etiam excommunicatione plectenda sint,  non diceret apostolus : « Congregatis uobis et meo spiritu tradere eiusmodi satanae in  interitum carnis, ut spiritus saluus sit in die domini» (1Co 5, 4-5). Unde etiam dicit :  « Ne lugeam multos, qui ante peccauerunt et non egerunt paenitentiam super inmun-  ditiam et fornicationem, quam gesserunt » (2 Co 12, 21). Item nisi essent quaedam non  ea humilitate paenitentiae sananda, qualis in ecclesia datur eis qui proprie paenitentes  uocantur, sed quibusdam correptionum medicamentis, non diceret ipse dominus : « Cor-  ripe eum inter te et ipsum ; si te audierit, lucratus es fratrem tuum (Mt 18, 15). Postremo  nisi essent quaedam, sine quibus haec uita non agitur, non quotidianam medelam poneret  in oratione quam docuit, ut dicamus : « Dimitte nobis debita nostra, sicut et nos dimitti-  mus debitoribus nostris » (Mt 6, 12). PL 40, 228; CSEL 41, p. 94-95.  ?) Praeceptum, lignes 198-201 : Si autem inuicem se laeserunt, inuicem sibi debita  relaxare debebunt, propter orationes uestras, quas utique, quanto crebriores habetis,  tanto saniores habere debetis. — Nous citons d apres notre 6dition critique dans La  Röegle de saint Augustin, vol. I, Paris 1967, p. 417-437.,  8) 36 gammdus. Voir notre article precedent, note 5.reprends-le tete tete, et 3’1  ] t’&coute, tu gagne ton. f{rere
(Matthıeu 18, 15)

Or Passase exceptionnel LLOUVE, chez Augustin, parallele
ans Ia, Regle, parallele et meme precıeux developpement.

Disons LOout d’abord UUeE la quotidiana medela, elle auss], retrouve
dans la Kegle, S1ix1ıeme chapıtre quı parle du pardon donner et

demander. Dans nNnOotTe precedent artıcle, OUS analyses Sa-
DE, maıls OUS soulıgnons maıntenant les paroles Qu1 OUS int&ressent
1C1 partıculıerement : S1 les {reres Sont por prejudice mutuel,

doivent mutuellement pardonner leurs offenses ; qu’1ıls rappel-
lent ce priere qu ıls repetent trop Iirequemment POUT Nn avolr Pas
ralson de la proferer tres saınement

Quant ULX correptiones et Vexcommunicatio (ou plutöt 10381

correspondant ans le monde monastıque, la proLECLLO), OUS les
rencontrons ans Ja KRegle chapıtre quatre

wJ| OUS AaAVEeZ remarque chez ’un A’entre OUS effronterie
du regard, mettez-le ımme&dıatement garde Sans Q VOILT le emps de

developper, SsSon mal doit etre, des le debut, COrT1ge, Maıs S1, meme
apres monıtıon, VOUS le commettre ce faute de HüOUVEAU, seraıt-

autre ]Jour, partır de moment doılt le sıgnaler
malade qu. besoin d’un traıtement 8) et devoır OUS

nNnısı essent quaedam iıta graula, ut etiam excommMm unNKCAalıONE plectenda sint,
NO  - diceret apostolus : Congregatis uobis et 1001510} spirıtu tradere elusmodı sSatanae ın
interıtum Carnıs, ut Sspirıtus saluus ait; die dominı » (1Co B, 4-5) nde etiam dieit

Ne lugeam multos, quı nNnte peccauerunt et DON egerunt paen1ıtentiam P inmun-
dıtıam et fornicationem, QUah gesserunt » (2 Co 1 9 21) Item nısı essent quaedam 1O  -

humilitate paenıtentiae sananda, qualis eccles1a datur eIs qu] proprie paenıtentes
u0ocantur, sed quibusdam correptonum medıicamentis, NO  S diceret, 1pse dominus : Cor-
rıpe8 inter te et 1PSUm ; 81 te audıerit, Iucratus n Tatrem tuum (Mt 1 E} 15) Postremo
nNnısı essent quaedam, S1Ne quibus haec uıta 11O0.  - agıtur, NO  - quotidianam medelam poneret

oratıone quamı docuit, ut dieamus Dimitte nobis debita nostra, sıcut et 1OS dıimıitti-
IN UuUSs debitoribus nostrıs (Mt 6) 12) 40U, 228 ; SEL 41, 04.95

Praeceptum, lıgnes 198-201 Si autem inu.cem Jaeserunt, inulcem sibi debita
relaxare debebunt, propter oratıones uestras, QUas utique, quanto erebriores habetis,
‚aANnto Sanlores habere debetis. Nous cıtons d apres notre eEdition criıt1que dans La
Regle de saınt Augustin, vol. Ü Paris 1967, 417-43732  L.M.J. Verheijen  signale, tres exceptionnellement, un tertium alıquid. Nous lisons en  effet : « ... s’il n’y avait pas certaines choses qui seraient ä traiter (non  pas par la grande penitence, mais) par certains rem@des faits d’ad-  monestations et de reproches, le Seigneur n’aurait pas dit en personne :  ... reprends-le en t&te ä t&te, et s’il t’&coute, tu auras gagn& ton frere »  (Matthieu 18, 15) 9).  Or ce passage exceptionnel trouve, chez Augustin, un parallele  dans la Rögle, un parallele et m&me un pr6cieux d&veloppement.  Disons tout d’abord que la quotidiana medela, elle aussi, se retrouve  daus la Rögle, au sixi&me chapitre qui parle du pardon A donner et  ä demander. Dans notre prec6dent article, nous avons analys6s ce passa-  ge, mais nous soulignons maintenant les paroles qui nous int&ressent  ici particulierement : si les freres se sont port6 un prejudice mutuel,  il doivent mutuellement se pardonner leurs offenses; qu’ils se rappel-  lent cette priere qu’ils r&petent trop fräquemment pour n’avoir pas  raison de la proferer tres « sainement » .)  Quant aux correptiones et ä Vexcommunicatio (ouw plutöt ä& son  correspondant dans le monde monastique, la proiectio), nous les  rencontrons dans la Rögle au chapitre quatre :  «Si vous avez remarque chez l’un d’entre vous cette effronterie  du regard, mettez-le imm&diatement en garde : sans avoir le temps de  se d6velopper, son mal doit &tre, des le debut, corrig6. Mais si, mö&me  apres monition, vous le voyez commettre cette faute de nouveau, serait-  ce un autre jour, ä partir de ce moment on doit le signaler comme un  .  malade qui a besoin d’un traitement ®8)  ,  et ce devoir vous concerne  9  nisi essent quaedam ita grauia, ut etiam excommunicatione plectenda sint,  non diceret apostolus : « Congregatis uobis et meo spiritu tradere eiusmodi satanae in  interitum carnis, ut spiritus saluus sit in die domini» (1Co 5, 4-5). Unde etiam dicit :  « Ne lugeam multos, qui ante peccauerunt et non egerunt paenitentiam super inmun-  ditiam et fornicationem, quam gesserunt » (2 Co 12, 21). Item nisi essent quaedam non  ea humilitate paenitentiae sananda, qualis in ecclesia datur eis qui proprie paenitentes  uocantur, sed quibusdam correptionum medicamentis, non diceret ipse dominus : « Cor-  ripe eum inter te et ipsum ; si te audierit, lucratus es fratrem tuum (Mt 18, 15). Postremo  nisi essent quaedam, sine quibus haec uita non agitur, non quotidianam medelam poneret  in oratione quam docuit, ut dicamus : « Dimitte nobis debita nostra, sicut et nos dimitti-  mus debitoribus nostris » (Mt 6, 12). PL 40, 228; CSEL 41, p. 94-95.  ?) Praeceptum, lignes 198-201 : Si autem inuicem se laeserunt, inuicem sibi debita  relaxare debebunt, propter orationes uestras, quas utique, quanto crebriores habetis,  tanto saniores habere debetis. — Nous citons d apres notre 6dition critique dans La  Röegle de saint Augustin, vol. I, Paris 1967, p. 417-437.,  8) 36 gammdus. Voir notre article precedent, note 5.gammdus. Voir notre artıicle precedent, note



Vommentarre de Ia REegle de sarınt Augustin
tOouUs Sans exception. Maıs, d’abord, il faut attırer SUur u11 V’attention
de euxX tro1s autres temo1ns, POUT qu’1) pu1sse etre confondu Par le
temolgnNage de euxX tr01S, et, ramene SsSon devoır PDar uUunNne s& verıte
proportionnege... Maıs avant de le desıgner d’autres freres capables
de le CONvaıncre, venaıt nıer, cC’est dA’abord PrAaAEHOSLLUS qu’ıl
faut le sıgnaler, SL, apres avertissement, Ul n6glıge de s’amender.
15836 pourrait-ıl le reprendre tete tete, et avıter a1nsı la divul-
gatıon parmı les autres. Maıs 9’1  i} nıe, faut employer contre Iu1,
et, 9 So  S INSU, d’autres te&mo1ns des lors VUu et de tout le monde
(coram 0oMNOUS), il SerQ plus INnculpe par seul te&moın, mals
culpabilite SeTEa prouvee Par euxX tro1s. Une fo1s confondu. 1} doit
accepter une peıne destinee le rendre meılleur, conformement 1a
däecısıon du pPraenOSUUS, meme du pretre quı la charge de OUS

LOUS SJ refuse de S soumettre et pren Pas le partı de quıitter la
communaute, qu’on l’en expulse (proscratur). En cela... nY Pas
eruaute ma1ls bont le SOUCI du grand nombre de CEUX qu’ıl pourraıt
perdre Par une contagıon pernicleuse 9) e que Je vliens de dire
PIODOS des regardsCommentaire de la Regle de saint Augustin  383  tous sans exception. Mais, d’abord, il faut attirer sur Iui l’attention  de deux ou trois autres t&emoins, pour qu’il puisse Etre confondu par le  t6moignage de deux ou trois, et ramen€ ä& son devoir par une s6verite  proportionn6e... Mais avant de le d&signer ä d’autres freres capables  de le convainere, 8’il venait ä& nier, c’est d’abord au praepositus qu'il  faut le signaler, si, apres avertissement, il a n6glig& de s’amender.  Peut-&Etre pourrait-il le reprendre en t#te ä tete, et 6viter ainsi la divul-  gation parmi les autres. Mais s’il nie, il faut employer contre Ilui,  et ä son insu, d’autres t&moins; des lors au vu et su de tout le monde  (coram omnibus), il ne sera plus inculpe par un seul t&moin, mais sa  culpabilit& sera prouv&e par deux ou trois. Une fois confondu, il doit  accepter une peine destinge ä le rendre meilleur, conformement ä la  d6cision du praepositus, ou meme du pretre qui a la charge de vous  tous. S’il refuse de s’y soumettre et ne prend pas le parti de quitter la  communaute, qu’on l’en expulse (proiciatur). Kn cela... il n’y a pas  cruaute mais bonte : le souci du grand nombre de ceux qu’il pourrait  perdre par une contagion pernicieuse %). Ce que je viens de dire ä  propos des regards ... doit Etre applique, soigneusement et fidelement,  aux autres pech6s; il faut les d&couvrir, les 6&carter, les d&noncer, les  prouver et les punir, tout cela inspir& par l’amour des personnes et la  haine des pech6s » 10).  A la lumiere de ce passage, nous comprenons mieux ce que saint  Augustin dit dans De fide et operibus 26(48). Ces correptionum medi-  camenta concernent des fautes graves; ils sont l’ensemble de tous  ces proced&s qui sont destines ä faire rentrer les coupables dans leurs  devoirs, destin6s donc ä &viter qu’on en arrive au moment fatal 0U seul  Vexcommunicatio (ou la degradatio, ou la prosectio) ouvrent encore une  certaine perspective, ou, du moins, peuvent encore prot6ger les autres  contre de mauvaises influences.  Saint Augustin n’avait pas besoin d’&tre toujours aussi explicite  que dans son De fide et operibus 26(48). Il allait de soi que l’entourage  du coupable et les dirigeants de l’Eglise voulaient lui &viter une sanction  si grave, et lui procuraient ce que nous appellerions maintenant plus  volontiers leur « aide fraternelle ».  Mais n’est-il pas inte&ressant de voir que ce texte plus explicite  9) Pour le texte latin, voir notre article précédent, notes 3-9.  10) Praeceptum, lignes 130-133 : Et hoc quod dixi de oculo non figendo etiam in  ceteris inueniendis, prohibendis, indicandis, conuincendis uindicandisquq peccatis,  diligenter et fideliter obseruetur, cum dilectione hominum et odio uitiorum.doit etre applıque, so1gneusement et {ıdelement,
R8  d auUutres pech6s; l faut les d&couvrır, les ecarter, les denoncer, les
PTOUVEI et les punıir, tout cela inspire Parl l’amour des PETISONNES et la
haıne des peches 10)

A la umıere de Passage, OUS COM1LDIEHNONS MIeUX QuUE saınt
Augustin dıt dans De fıde el operıbus Ces correptionum medi-
CAaAMeENI$A concernent des fautes ‚VES, ıls sont Vensemble de tous
Gces pProcedes qu1 sont destines falıre rTenNtrer les coupables ans leurs
devors, destines done Avıter qu’on arTTIVe moment fatal Ou seul
Vexcommunicatıio (ou la degradatıo, la proLECKLO) ouvrent eNCOIE unNne

certaınme perspective, du MO1NS, peuvent eNCOTE proteger les autres
contre de mauvalses intluences.

Saınt Augustin n’avaıt PAas besoin d)  etre touJours aUSS] explicıte
Que ans SsSon De fıde et operLOUS 11 allaıt de SO] QuUE l’entourage
du coupable et les dirıgeants de l’Eglise voulaıjent Iu Avıter une sanecetion
81 .  9 et Iu1 procurajent Qque OUS appellerions maıntenant plus
volontiers leur arde fraternelle

Maıs n ’ est-  11 Pas interessant de O1LT Que eXte plus explicıte
Pour le eXtEe latin, VOlr notre article précédent‚ nOotes

10) Praeceptum, lignes 130-133 Kit hoc quod Cdixı de oculo 1910781 figendo eti1am
ceterI1is inueniendis, prohibendis, indicandis, conulncendis uindicandisquq peccatıs,
diligenter et fideliter obseruetur, ÖU. dilectione homınum et 0di0 wtiorum.



L.M Verheyjen
trouUVe, ans la Regle de saınt Augustin, parallele ENCOTE plus expli-
cıte ® KEt 11 est etonnant qQue rapprochement semble Jamaıs
aVOlr x  D faıt Pourtant, plusıeurs auteurs S! sont OCCUPES de la pen1-
enCce chez saınt Augustin. Nous sıgnale qu’1l OUTEe une anNnthO-
logıe de textes augustinıens de Daemtentı4a, AVEC des nNnOTtTes abondantes
Qquı font echo au  b dıyverses publications et discussi0ns. Certains ont
pens effet QuUe De fıde el operıbus 26(48) achaıt une allusiıon une

penıtence sacramentelle DrTWEE 11) Maıs, nl ans l’anthologie, nl ans
les annotatıons, trouve une mentiıon de cet interessant; et,
l’occurrence, S1 ımportant Passage de la eg.  le nutile de le chercher
parmı les Lettres cıtees : la ‚ettre CCXI, 6dıteäe ans le Corpus de
Vıenne Par Goldbacher, renferme neanmolns le mMmemMe DASSAGE, bıen
que lıbelle f&mımnın. nutile aUSS1 de chercher üuüne quelconque
Justification de ce etrange lacune explıcatıon n y est, Das

(a SULTE) VERHEIJEN, ÖO.S

11) POSCHMANN, UV! cıt6e, 75-76, note


